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M. ROBERT CA TTEAU 
Il a failli être sénateur .. . Candidat désigné du parti 

libéral, il avait toutes les raisons de croire qu'il serait 
élu par le Conseil provincial du Brabant et parmi ses 
amis il était le seul, il y a quelques jours encore, à dou­
ter de son élect ion . On le 11oyait déjà, ar istocratique et 
élégant, siégeant sur un fauteuil rouge de la ltaute assem­
blée, mais les savantes combinaisons du cartel des gau­
ches et les subtiles manigances des frontistes en ont 
décidé autrement. Sans qu'on sache très bien ni pour­
quoi , ni comment, il est resté sur le carreau. Le Conseil 
provincial du Brabant n'a pas voiilu de lui . 

C'est dommage. Il a l't1P,e, la prestance, l'air de tête 
et même des idées qui feraient un excellent jeune séna­
teur: une ass~mblée qui compte dans son sein quelques 
v iellx rigolos dans le genre du chevalier de Vrière, 
expert en pieds de nez. a besoin d'attirer à elle quel­
ques ;eunes gens sérieux du genre de Robert Catteau. 

Car Robert Catteau est devenu un homme très sé­
rieux. Administrateur de l'Union du Crédit, conseiller 
communal , il sait parfaitement ce que compter veut dire. 
Seulement, il se souvient qu'il a voulu ~tre homme de 
lettres et auteur dramatique et qu'il est encore ;ourna­
liste, de sorte qu'il apporte dans son sérieux ce rien 
d'imagination et de fantaisie sans lequel les hommes 
dits sérieux sont proprement ins!1pportables . Il est donc 
vraiment bien re~rettable pour le Sénat. pour le Conseil 
pr:ovinciql et pour Robert Catteau lui-même, que Robert 
Catteau ne soit pas sénateur, mais il n'en compte pas 
moins parmi les types les plus caractéristiques de la 
faune bruxelloise. li y a longtemps que la place de son 
portrait était toute prête dans notre galerie des lwmmès 
illustres. 

??? 
Robert, fils de Nestor ..• Cette dynastie tient aux 

tentr(lilles de Bruxelles . Propriétaire et directeur de la 
Taverne Royale, puis S(.,.1nateur, Nestor Catteau, qui fut 
un des premiers amis de ce journal, a été une des per-

sonnalités marquantes de ce « tout Bruxelles » d'avant 
la guerre qui a laissé à quelques-uns d'entre nous une 
image de la douceur de vivre. Les expositions de 1897 
et de 1910, Bruxelles-Kermesse, l e. Longchamp fleuri , 
îes revues des Galeries, la table de la Royale avec 
Schleisinger, Keym, Mabille, Kujferatlt et Rotiers qui 
menait le bal ... Dieu que c'est loin ... et que c'est près/ 
Que de fantômes qui répondent avec le ton bruxellois 
aux fantômes parisiens que vient d'évoquer Gabr iel 
Astrucl Le sénateur Nestor Catteau, qui portait bien son 
prénom, faisait parmi eux figure de sage et le jeune Ro­
bert, alors encore en bas âge, figure de dauphin. 

Mais on n'est jamais content de sa destinée. Le jeune 

Roliert Catteau, qui avait le goût des lettres, rêvait 
d'une gloire parisienne. C'était le temps où la prodi· 
gieuse réussite de Franz Wiener mué en Francis de 
Croisset faisait tourner bien des têtes bruielloises. Ro­
bert Catteau voulut, lui aussi, aller tenter la fortune et 
la gloire d Paris. Quel meilleur moyen de conquérir 
Paris, quand il n'est plus temps d'y arriver en sabots, 
que d'avoir un journal~ Le père dè Robert Catteau 
n'avait rien d refuser à son rejeton: il lui donna un 
jôurnal, un journal parisien tout neuf. avec un mentor 
dedans, et c'est ainsi que fut fondé << Paris-Midi», avec 
Maurice de Walefje - c'était lui le mentor - comme 
directeur et Robert Cattea1i comme critique dramatique 
et littéraire. 

C'était un brillant début, mais la jungle parisienne est 
terrible. Pour dominer et même pour jouer un rôle, fût­
ce de second plan, dans ce monde mêlé du théâtre, des 
journaux. des finances et de la politique qu'on appelle le 
<< tout-Paris 11, il faut avoir été pr is tout petit ou possé­
der, par un instinct atavique venu de la fréquentation 
des Cours 011 de celle des ghettos d 'Espagne et de Po­
logne, . une souplesse et une fer meté, une facu lté d 'adap­
tation et une persistance dans l 'ambition, fleurs terri­
bles et magnifiques que ne produit guère le terreau bru-
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LA VALEUR DE . LA DELICIEUSE 
DE SOTO SIX CONFOND EN 
FACE DE SON PRIX 1 • 

FACILITÉS 
DE PAIEMENT 

Radiateur effilé, lignes fuyantes, glaces larges et arquées. • • Chromage 
éblouissant - la voiture qui est belle et qui séduit. 
Moteur six cylindres - 1 OO à l'heure et plus encore, la vitesse puissante, 
silencieuse, très souple, l'accélération immédiate. 
Freins hydrauliques internes, auto-compensateurs, serra9e instantané sans 
dérapage. Sécurité parfaite. Direction douce au possible. Toutes commandes 
bien à portée - Visibilité très étendue - confort intérieur impeccable - grosse 
voiture - voiture de luxe. 
Conçue et construite par les premiers techniciens du monde, avec les 
ressources infinies de la Chrysler Motors. Valeur réelle qui confond et encore 
jamais atteinte. 
Sans frais, sans engagement, essayez une De Soto, l'un ou l'autre des 
7 modèles, essayez-la sur 30 kilomètres. . . Quel plaisir de la conduire 
vous-même. Remplissez seulement Je bulletin d'essai ci-contre. 

DE . S 0 T 0 S 1·x. 

UN IVERSAL 
SERVICE 

ESSAI GRATUIT D'UNE DE SOTO SUR 30 KMS 
Messieurs - Je voudrais essayer une De Soto sur la route. Veuillez avoir 

l'obligeance d 'en avertir l'Agent le plus proche. Il est bien entendu 
que cet essai sur 30 kms, n'entraine aucune obligation pour mol, de 
quelque ordre que ce soit, d'achat de la voiture. 
Nom ...•.• 
Adresse __ _ -------- --.. ·-··-·- . 

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS POUR LE BRABANT : 
MOTORS, 75, AVENUE LOUISE, BRUXELLES 

STATION : 164, RUE THEODORE VERHAEG·EN 
~ Souz Motoi: P«rs, ~11is~n. of ~ A. Ch~~ler, &i!W!f'1 
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xellois. Ambitieux comme il convient quand on a vingt­

cinq ans, Robert Catt~au n'était ni de la race des grands 

fauves qui forcent la destinée en passant sur le corps de 
tous ceux qui les g~nent, ni de la race des chacals qui 

suivent ces conquérants à la piste. Après quelques an­

nées d'expérience parisienne. Robert Catteau eut la sa­
gesse de revenir au terroir natal, à son confort, à ses 

petites joies et d ses petites gloires. 

C'est I' étemelle 11istoire de l'enfant prodigue. 0 
bovarysme de la vingtième a~née I Oh 1 les beaux départs 

presque toujours suivis de tristes retours ... 

Celui de Robert Catleau ne fut pas trop triste. On 
tua le veau gras avec discrétion et l'ex-conquérant de 

Paris revint occuper la ·place d laquelle il avait été 
destiné de toute éternité. celle d'un bon bourgeois de 

Bruxelles qui a une belle maison. une bonne table, de 

bons amis, un fauteuil à la Monnaie. un autre au Con­

seil communal et quelques autres dans des Conseils 

d'administration. 

?? ? 

On peut donc dire que Robert, fils de Nestor, est, 

comme Nestor. un sage, mais il parait que la littérature 

et le journalisme sont de vieilles maîtresses qui vous 

tiennent à la peau comme la Vellini de Barbey d'Aure­
villy. Au sein de sa jeune sagesse, Robert Catteau re­

gretta-t-il ses années de folie? Toujours est-il que 

quand, après /'armistice. Edouard Huysmans, revenu de 

l 'exil, pensa d créer un journal de jeunes qui ferait de 

la jeune politique nationale en bousculant un peu le 

vieux personne/ éculé qui n'avait pas su voir venir la 
guerre, c'est à Robert Catteau qu'il songea. Et -ainsi 

fut fondé l' « Horizon ». 

On sait ce qu'est deve1111e la jeune politique nationale 

et comme elle a ébra11lé le bloc des vieux politiciens de 

métier assis sur leur médiocrité d'esprit comme sur un 
roc immuable: à peine une pichenette. Bravo/ bravo/ 

crie l'électeur en voyant larder ses élus, mais, le ;our 
venu, il vote pour eux comme avait voté son père. Pru­

demment, Calleau. conseiller communal, ou qui allait 

le deiienir, s'était d'ailleurs contenté, à l' « Horizon Il, 

d'une rubrique de fantaisie où il exprimait hebdomadaire­

ment, avec beaucoup de grâce et de détachement. sa phi­

losopl1ie de la vie, laissa11t à Edouard Huysmans le soin 
de rompre des lances contre n'importe qui. La jeur.e 

politique nationale s'est évaporée. Mais L' u Horizon » 

a survécu d l'échec des idées qui, lJ l'origine, avaient 

déterminé sa fondation. C'est maintenant un grand heb­

domadaire, très vivant, dont le sérieuf n'exclut pas la 
fantaisie, et qui groupe une élite intelligente à qui 

Edouard Huysmans peut s'offrir le luxe de dire en excet­

lwt style de éures vérités. Catteau, lui, se contente àe 

l'a" 11ser à 'une c/11 onique hebdomadaire alerte et i1i~e­
ment troussée. Touionrs est-il que sous cette double di­

rection. /' « Horizon l> a pris sa placç dans la. vie intel· 

lectuelle de la Belgique. IL a fêté naguère son dixième 

anniversaire. Pour un journal, c'est l'aie de raison, l'd~e 

où les fièvres de croissance ne sont plus d craindre et 
où il est meme superfétatoire de lui souhaiter longue vie. 

? ? ? 

Co-directeur de l' « Horizon >l, administrateur de 

l'Union du Crédit, cette vieille et honnête citadelle du 
commerce bruxellois, conseiller communal, Robert Cat­

teau peut, en vérité, très bien se passer d'un siège 

sénatorial, mais 011 peut regretter, en se plaçant au point 
de vue de l'intérêt général. que le Conseil provincial 

n'ait pas cru devoir e11vo}1er au Sénat ce parfait galant 

homme qui, bien qu'ayant l'tlge sénatorial. a encore 
assez de ;eunesse pour prendre une candidature par­

lementaire au s'érieux. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent i;ouvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~ùXT 
' I' Ne rétrécit pas les laines. 

V t. 1()'! 
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~1'-~ 
~~bte. 
Jt~\... 

A M. hippens, ministre 
(E.xo1•ia1·e aliquis nostris ex ossibus 

ttf [()/' .) 
Sul'rènw souhait de l'automobiliste 

en capilotade. 

li faut •bien que nous e~sayions de tirer une oonc:lusion 
de celle enquête sur le « scandale des routes belges » qui 
a loul de nième - p1 e11111•r rcsullat- donné un exutoire 
é la male humeur de l'automobiliste marl}T et \'Olé ... 
Celte conclusion, nous vous la dédions, monsieur Je mi-
~nistre, 11arce qu'on nous a di! que vous aviez formulé c1o 
souhait en rausanL 3\CC une de nos plus notoÎ!«i>s insuffi­
sarwes ministériellrs : « Donnez-moi les routes ! » 

Eh ! oui, qu'on \'Ous les donne, puisque vous les de­
mandez. Heconnaissons '' \'Oire requête un homme d'ac­
tion qui, cho~e rare en ces lemrs de veulerie poliltqu" 
et de bussl·S combinaisons de fnuleuils et de bénéfices 
entre le~ parlis, n'a pus peur dL'S re:-;ponsalûlilés. 

\'ous 3vez eu - au Congo - · une ri·putation qui ne 1•ous 
a ras enlièrem!'nt su hi ici ... Pour notre. part, no•1s avons 
été plus îrappés par voire flamingantisme que par l'orga­
nii>alion que vous :ivez donnée aux chemins de fer. Mais 
qu'importe! nu momt•nt qu'un homme \'eut rnellre de l'or­
dre dans ce rés1'au roulier cl'Augias, rombler les trous de 
M. BaPls, qu'on le laisse fair!', qu'on l'encour:ige, qu'o11 
l'as~istc ! 

Nous vous nommerions volontiers dictateur de la 
roule ... 

Cerl!'s, vous qui régM7. sur le Zoute, vous '.l.vcz eu l'oc­
casion dl' constater !'l de d1>pf01w que voire royaume fût 
inaccessible à l'a111omoh1liste mo,·!'n. à celui qui ne sa­
crifie pas une V'()Îlure :i un(' seule exrurs1on. Rien qu-ù 
l'alentour de \'Oire domaine, il y en a de la besogne : les 
ponls de np1•st sur le canal pestilentiel. les i11îàmes tra­
quenards de DuinhergP11. l'élonnanr ruban rie roule rie 
Knocke â Heyst, el relle inrraisemblnble chausséP rfp 
Brugrs à Rnorke avPe srs bai; rôli's défonces ... En <léfm­
dant nos pneu~ et nos r<•ssorts. \'OUs dilf Pndez vos inlé· 
rêts. Parfait! Tant miPux ! C'est une excellente condition 
pour quP vo11q fassie1 dp la helle 011vraJ:{e. 

Et quoi qu'on ail \'Oulu nous rrpondr·e. il v en a de 
!'011\'rage ! E• rl'ahord. prene1 un b:ilai ... Oui. on a 
pl3idé : manque de crédits. hi\'Pr cruel. encombrement, 
terrain. qne ~a,·ons-nous? De· blngtt('S ! 

li v a flps fnils. Ln rouir. Pn juillel-am'lt .im;que sPptem­
bre, l'Sf coupée entre Ostcnrle et Bruxelles. Liége ne com­
m11niq11p plus par rouir !IVl'C' Rruxcllc:< ! 

Les routes rel'nires (F11rnes, Nieuport) sont à peu près 
hors c1·11'lage api·i's 1111 nn ... 

On décide de rc'!1i:u·e-r la roule royale (Wcnduy11e­
Oslende) le samedi veille du dimanche 14 juillet, date du 

- ... ---
grand rush vers la cOte,eL on laisse les trous béants sans 
signal qui prév1e11ne ... 

li y a un bout·bier de cinq cents mètres à l'entrée de 
Blaukenberghe... • 

Etc., etc., etc ... En voilà assez. La bètise, sinon Je 
mauvais vouloir de l'aùmin1stl'ation et l'incapacité du mi­
nistre responsable ~ont éclala11l8. 

JI faut un dictateur de la roule ! 
Il faut que ce dictateur sache faire entendre aux minus 

habentes du gou\'ernemenl et du padement qu'un résèau 
routier COii\ euable est aussi indisoensable û un pays qu'un 
réseau de chemins de fer, 

Et, pendant que .1ous y sommes, c'esL au tourisme 
~mt1er que nous voulo11s vous préposer. 

li y a l'étal des routes, dont, quoi qtL'on fasse, la mau­
vaise réputation durera longtemps, qui éloigne le tou­
r iste; il v a aussi les querelles cherchées aux joueurs, 
los manifcstolio11s flainingu111es, la prohibilion .d~s bains 
de soleil, les lois sur l'alcool, l!!t; chienne~ douanières, 
qui emp11che11t l'étranger de venir 'en Belgiq,ue ... Pour­
quoi voulez-vous qu'il vienne, en effet,1 c-e malhél1reux, dès 
que par la fol ale péniquation des prix le chan~ ne lui 
concédera plus d'avantuges? • • 

EL tenez, monsieur le ministre, voici comment les 
meilleurs projets onl des résultais 3gaç:intis. V~1s \'enez 
d'inaugurer un tr:imway de Knockc à Hre~kens qui des­
sert (en l'enlaidissant) le joli payi: de Cadzand. Jadis, on 
allait par lù sans encombre. De Siska â Retranchement, 
on fra11ch1t>sa1t une frontière sans s'en douter ... C'était 
cordial el parfait. \'olre tram\\·ay a fait pousser, côtè belge 
el côté hollandais. une baraque de douanier. Le Hol1an­
dais el le Belge luttent à qui sera le plus méticuleusement 
dësagréable. Le Belge fouille dans vos coffres ·â la re­
cherche du schiedam. dans \'Oire réser,·oir pour jauger 
voire essence ... Mesur<.'1$ vexatoires et qui plus est .inef­
ficaces. 

Ce pays de Cadz:ind aurait dû resler le jardin-annexe 
de votre Zoute ... 

Ainsi tout roncorde-1-il de plus en pins à présenter au 
touriste une B!'lgiqup maussarle, qu'il évite ou 'fuit O\•ec 
eutrain ... D:ins ce pl'lit pays (66 kilomètres de cùtes) on 
f'St trop vite à la frontil're pour que, de ce côté du moins, 
on ne rlwrche /ll'ls ù re11dl'e la fro11tit'>re accueillante. Kt luut 
le reste est horf.(rll', bêtise, fisrn 1 i té et. sous cou/ eur de 
chercher cles -recellcs. un grand tort foit à ln Belgique. 

Le dictateur de la roule et du tourisme se changerait de 
l'organisalion des régions lourisliques en proie à des 
bourgmf'f'tre!ï cl iles cons!'ils communaux d'une ruralité 
trop ''irinale, puis il exposerait "'lln pfnn. 

Car il aurait nn pl:in ... JI le tracerait sur la carte de 
la Belgique en avnnl en vue les grands inlé•·êts généraux. 

Ce plnn, il fi' réalrsl'rail. .. 
Il ne s'adresserait 11as à des mlreprencurs malins Pt 

rlerloraux, non; mais ~ de loyaux el solid<>s conslruc­
teurs. 

JI ferait conlrtrler l!'s travau"< non pas par le cousin 
du ronstrurt1·ur, mnis par des gens sérieu'<, compétents ... 
dés; ntéressilll. 

JI n'eS"avPrnit ras dh: proréd<•s. Tl prendrait le meiJ. 
leur parmi <'Plix 1111i ont fair lrur prpm·e. 

L':ir~rnt? Crilclit? F.mprunl? lmpM spérial et tempo­
raire? îo11t c11la q"rnit-il ni>cp~i;nire? F,n tou<1 cas. cela 
rapporlc•rait. En lous cns. cria rst dù à l'automobi­
liste déjà exploité, rongé .i11s1111'à l'os. 

? ? ? 
Voilà un programme pour lliclrileur utile, monsi!'\tr le 

min islrc. ~011~ \'ous I(' proposons n. ra use de la pn:·ole 
qu'on \'Otis allrihue, à couse rie voire rép,ulation d'homme 
cap3ble d1agir. 

El 1rnrre que nous ne savons plus \ quel diable ou à 
quel saint nous vouer. ' 
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Les nuits et les ennuis de 1\1, Henri Jaspar 

Notre Premier mi11i!'lrl· 11'1.>st pas au bout de ses peines. 
Au [und, tvule sa bdle cumbi11::ii~o11 ralholiqu..-libl'rale 
- I~ parl1s tl'onlte - e~t îorlerncnt comptumise. Et 
quelqu'un lroubla la ftllt' ... Ce q11clq11'un, c'est le fron­
lÏ-·ïTle. dont la µous~~c er:.t inconlcst:ible. Si les partis 
d'ord1c, les parli.; nationau:-., n\'a1c11t foi Jans leur doc­
trine, 11,- ferai<'lll uloc ('Onlre le fronlÎSllll'. ~lais la droite 
catholique belge 11'1•s1 plus qu'un :imalg:ime fort hété­
rodite de \'ieux ron~en·:1tru1$ tle l'école la plus lradition­
nelle, de démocrates chn"tien~ dont il rst hien cliff1cile de 

-saroir s'ils sont plus démocrales que cathol iqucs ou plus 
calholiques que 1lémocrates cl de îlaming:inls plus ou 
moim; nationaux, ·mais que les nécessités électorale~ font 
voisiner avec les fronli!'lcs. De là le~ collusions, les com­
bines peu honorables 1!011 t nous sommes les témoins de­
puis les élccllons prol'inciolcs. Quant à la gourhe libérule, 
elle est en proil' à une mauvaise humeur comptéhensible 
f"\\SÎS qui la mènt'ra Dieu suil où. <1 Que la droile pl'en11e 
11.'s responsubi lilés du pou\'oir, disC'nl bon nombre de libé­
raux, nous praliquerons il son êgarrl ln poliliquP de S(JU· 

tien comme les lib(•raux anglais â l'égard du gouverne­
ment lravaillisl«>, c'est-à-dire que nous laisserons \'l\fe un 
goU\crnemcnt colholiqu€' 1.an1 qu'il ne fera rien de da11-
gereu:.: pour le pays. » Aulan! dire qu'il ne fera rien. Au 
moment où il foui ré!'o1ulre le problème lingui~tique, un 
gouwrncmenl qui ne ferait rien ésl-il admissible ? 

On dil pourl:inl que ~I. Jaspar, en prèsrnce d~s dirri­
i ultès qu'on lui su~C'ill.'. s<'rait assn lenlé par celle expé­
rience. Lui au:;si songm1it a appriroi~er les trontistes 
pour les rallier a sa majorité... 

- C'est tout à rait ronlraire ~ ~on tempérament, répon­
dons-nous au parlementaire qui nous murmure celle ... 
in formation. 

- Vous sarez, après quelques annél's de gourernemenl, 
on change. 

Toujours est-il que c'esl ce que l'on dit. 
Il est vrai qu'on dit tant de. choses. 

Suite au précédent 

Ce vieu~ parlemenlaire libl>ral nous dit : 
- La si1ua1io11 tlu rninisthe Ja,.11a1 n'est pas commode. 

L~ mmi~li•re "'l·ra t' ll proit> 1011r à tour uu rh;;11tage flamin­
gant el au rhantage ~ol'ial1st1?. Le chantage flamingant a 
rl~_ià curnme1wé. Le chil11tagc ~orial1ste n'aur.:t pa:.- moins 
d'amplt'u1 : il s'11nnonc1· r11n1me une offrnl'i\•e de grand 
~1ylc. La 1lroi te, coup&e en deu\, se tortillr. Ll'S sorialit-tes, 
eux, font bloc cl f•Ntl-&tri• sonl-il:;, pour un l{Ou\·ernernent 
cOn"-<>.r·vatl·llr, plus 1etlu111:ihles que lc:S :it'l1\·[ste:<. 

» Il n'v nura pas, srmhll'-t-il, grand changrment dan:$ 
le mini~li\re: l'inrlé~irahle Cnrnoy sera seul. lSr.ns doule, 
ii s'en aller; maii; rela ne \'Nit rH•s dire r1ue IPs appétits 
ne sonl 1>as OU\'l'l'ls : M. Tschoffrn, notamment. a. daM 
l'ci-ptlce. les llt•nl~ p:wliru l i~rrment Jongues. Sa prrst-nce 
ronstanle h Liégl' n'111anl 1>111~ n/.re"'i;n ire maintenant, 
comme elle l'élnil lorsriu'il riui11a le ministPre sous prl>­
lexre de snrmrnnge, il rève nujourd 'hui de reprendre quel­
que porlefeuillP. 

» \lais, de la coupe aux dents... » 

Allez dégu"'ler un rafrotchim1nt pilsen de Diekirch à 
fr. 1.:10. ni11<1i que les "nndwichs spéci<111x exqui:I au S;.111-
tos-Bour~e·'ra yerne, 51, rue Augustt>-Orts. 

Pour être satisfaits 

adre~sez-\·011"' à la c1
• ARDE~'\.USE pour la Prise et remise 

de \'OS coti~ el bagages. 
Services t.périaux pour le Littoral. Tél. 6~9.80. 

La Belgique indésirable 

On était à peu près d'accord pour choisir !Jruxelles 
comme siège cle la grande l·onrhence politique dite « ·le 
liquidation de la guerre ». Le.~ Allema11ds s'r sont for­
m<'llrment opposés. li pa1aî1 que la rérrnte affaire de la 
ba lnslrade de Louvain montre que les Belges n'ont pas 
l'esprit intern:ilional. 

Au fond, on le~ comprend, ces Allrmanrls, de ne paq 
se Sl.'n lir à l 'ai~e en BclgiqlH'. J\ Pari11. à hr$aill rs. i!0 

trOU\'Cnl le souvenir amer de leur défaite; il Bruxelles, à 
Lolllain, à Dinan!, il~ lronvent le souvenir de leurs 
crimes. Un J\llem:ind peul s'incliner sans honte et sans 
colère devan l un monument aux morts, de\'ant la slalue 
d'un géntlral vainqueur, mais rlcvant les monuments 
de Gabrielle Petit. de \liss C ;\•cil... 

En vfrilé. celle ville de Bruxelles où ils se sont con­
duit~ en tn·ans odieux, ne p<'ut leur rappeler que d'af­
rreu'( QOU\'enir;; ... li CS! \'l':lÎ qu'on dit qu'une force irré­
sislible romêne le criminel sur le lieu du crime ... 

Avant de vendre ou d'ocheter des BIJOUX, adressez-vous 
à l'expert joaillier DURA Y, 44, rue de la Bourse, Bruxelles. 

La musique adoucit les mœurs 

Le Fillrolux a<toucit l'eau la plus saumâtre. Demandez 
brochure gratuite ;;G, 1, place Louise. 

HOTEL ov GO LF · ROYALHO TEL 
-- NORMANDY H OT E L -
12!S0 C HAMBRE S CE LU X E 

D EAUV 1 LLE -JUSQ U'AU 8SEPTEMBRE --

COURS ES : 6,000,000 de franc• de prix 

LA PLAGE F LEURIE POLO • TENNIS • RÉGATES 
186 km. de Paiis. Route autodrom•. Rapides et Pullman a e112 h.3S CASINO : LES AMBASSADEURS 

LE NEW · GOLF, 2 parcoure. 27 troua -- TIR AUX PIG EONS -

DU s o A O UT AU 8 SEPTEMBRE : GRAN O RALLYE INTERNATIONAL AUTOMO BILE DES CAPITALES 
POUR T O U S RENS EIGNEMENTS S 'ADRESSER AU SYNDIC AT D ' INITIATIVE DE DEAUVILLE 
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Mauvaise presse 

La Belgique a, du reste, une assez mauvai&e presse 
dans les milieux internationaux où l'on pr~ne le rappro­
chement franco-allemand, prélnde à la réconeilfatlon des 
penples. On reconnaît que nos hommes d.Etat sont d'ex­
cellents « lct<'arniens », de parfaits « geoevois )). ~fais le 
public ! dit-on. 

En effet, le public belge se refuse à oubl.ier. Le .Belge 
moyen ne veut à aucun prix fraterniser a\'ec l'Allemand 
qui, pour lai, est toujours Je Boche, el catie rancune qu'on 
ne peut s'empêcher de trou\'er légitime esl fort gênante 
pour la réconcilialiQn du monde. 

GRAND HOTEL DU PRA.BE 
203, boulevard Militaire .. 

Téléphone : .325.63 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 

Restaurant de 1er ordre 

Notturno de Mury, le parfum à la mode 
~trait cologne, loti.on, poudre, savon (crème), etc."' 

La ratification 

Comme nous l'avions fait prévoir dès le premier joor, 
la Chambre française a J'alifié les accot·tls \lellon-Bérengilr 
et Caitlaux-Cburchill. Evidemment, ce n'a pas été sans 
peine. Les ùébat.s ool été soure.ut émouvants. On y a dé· 
pen~é beaucoup de talent, mais à tout p1endre ils ne font 
honneur ni à celle Chambre en particul1t:1', ni au ré,g1me 
parlementaire en général. 

Tout le monde. en effet, ou presgJ.Je toul le monde, sa­
vait bie.n qu'il !allait finir par ratifier, mais personne 
ne voulait J>rendre la responsabilité d'une mesure iuipo­
pulaire contre laquelle tout le monde, ou à peu prés, 
s'était prononcé quelquefois par esprit de justice, le plus 
souvent par p11re déniagogi~. 'Certes, des hommes comml' 
MM. Louis Marin ou Franklin-Bouillon étaient logiques 
aYfC eux~mêmes en refutnot de ratirier. lia se sont, en 
effet, lJI'Ononcés non seul~ment contre tout ce qui a eté Tait 
depuis le traité de \'en>ailles pour amoindrii· la victoi1e de 
la France et de ses a1liés, mais aussi contre le traité de 
Versaill~ 1ui-mêm~. Ils ont donc le droit de dire : « r\ou11 
nous refusons à prendre la responsnl>ilîté ~·une politique 
que nous avons toujours combattue. Yous dites gu<- la 
France s'est engagée au point qu'elle ne peut refuser 11, 
ra1ifjer sans [a.ll1e -pr<rteslor sa signature. Tant pis pour 
vous ! Ce n'est pas nous qui avons engagé cette signa­
ture. C'est vous! » 

füis les autres ... Sanf Marin. !Dus ceux qui, depui11 
dix ans, ont approché du pouvoir sont pour quelque chose 
.dans ces delles et ces n1a11ohés ®nt ils sur.aient bien 
voulu ne pas reconnaître !'.échéance. Tpul ~ paie, comme 
disait Capus. Evidemment, cette fois la noie est salée. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui -est 
e~f[icier iudicinire et ape:rt o{[uiel tin Pp.rq.ueLs. Yingt 
années d'expérience. 

8, rue Michel-Zwaab. - Tillphone .60.3. 78. 

Notre tnmu, est garanti. 

de premier ordre. Les vêtements ne sortent de nos ate­
liers qu'après une vériîication minutieuse de notr:e ptll't. 
Grégoire, tailleul'9. fourreurs, r<ibes et mant~nll'X, 2-0, rue 
de la Pan, ·29 (tél. 870. 75). Paiement comptant ou avec 
huit à vin~quam moi• d~ compte ceuret. 

Après la r.atification 

La situation politique, après la ratification, ne pou\'ait 
manquer d'être .extrêmement compliquée. La gn111dc prrsse 
îrau~aise tout entière, plus ou moins officieuse, et qui 
naturdlement était ratificatrice, cha.ute victoire el se fé­
licite de 1' « e.xeellente imp1-ess.ion » que la ralification a 
faite en Angletene et en Amêrique. Lei députés sont beau­
coup moins he111·eu1 de l'imprt>8$ion qu'elle fait en Frauce 
et la faiblesse de la majorité (8 voix) montre qu'en réalité 
l'assemblée était opposée à la ratif1cation. 

lXous l'avons dit à di!lérentes repJ'ises, il étah jmpos­
sible, au pofot où on en était, de ne p~s ratifier. On se 
serait lancé dans des a\'enlurcs que seul un gou\'Cl'OCment 
révoJutionnaise eùt pu tenter; mai11 dès à présent Je pai•s 
se 1etour11e ~~.mlre toug ceux qui, depui& dix ana, l'ont 
mené dans ce bourbier. Il est plui; q11e proh:1ble {jUe les 
socialist,es Mnélicicnint nellt>ment de leu.t· allitude. Si les 
électic.ms avaient l~u demain, ils gllgocraient peut...(ltre 
une centaini- df' ~è~s. La lutte çonll-e le r.apitaH:;me éoo­
nomique des Américains est maintenant le imilieur des 
tremplins HectorallX. 

PIANOS E. VAN DER ELS1' 
Grand choix de P;anos en location 

76, rue de Brabant, BrtUelles. 

Le po.süche p.ariait 

di>it réuni.r troj11 co.wütions essentiel'l.es : ~re inrisible, 
durable ~t de prix abord»,lik \ ous .aerorJerei ces q~liléi 
aux 1traH1ux aécutés p~ PlULlP.PE, 141.t, ,huulev. An~pach. 

Pr-0uostic 

Impopulaire à la Chambre ·Q1J'i1 a lassée. êpltisè par 
l'effort surhumain qu'il a donné et auqud ses plus do­
lents advel'saires rendent hommage - il n'est pas impœ-. 
sible que M. Poincaré donne l)rochainemenl sa démîssion. 
Quelques-uns tle ~es amis le lui conseillent: ce serait s'en 
aller « 1!n beauté )) et réserl'er l'awnir. Eo ce cas. le 
successeur f.''>t tout desi~né: c'est ~I. Btfand, que ]'on 
accuse, déià depuis quelque temps. de manœmrtr dans 
ce but et qui est pour le moment en pleine forme. 

Employer les Huiles ShelJ c'est bien, employer les Es­
sences Shcll c'est bil!ll aussi; vo11s empfo)~ J-:s deu'X pour 
sauvegarder vos intérêts. -

Ciirtets F1y 

la meilleure fa~on de manger le meilleur s:lweS>lat . 
~~11~ei-les, nius en serez OllJH~t.iu. 

Un bruit qui court 

Les agents d'jnîorutation que l'lnl\•lligenre S-Prviee en­
tretient à Paris el... ailleurs sont, aeyuhi quelque temps, 
chargés de t< sonder >> l'opinion politique europét•nne au 
cas - poss.il>Je., t:'ll .svw1ue ... - oil le roi Georgt- \' dis­
parattr~it de la .scène polili<iue, coA11~in.t gu'il .&eI:ait ù'ah­
ùiquel' si son ét.at de saut.! persawit à n.e p.&s 5'a01élior~r • 
.Eu A11gJe~u~. Cille é\'enlua1if.é- la moina ·<11-amatique -
Jonne des .soucia à \1. lfacd<mald. -et c'-est un peu, bt>au­
cou:p même, pour Ge rrmtir, Jit-on, que le chef trin·ailliste 
du gouvernell}èllt bl'itannique actuel mà « lt!s bvuchoos 
doubles » ~ Ttprise des t't'lations arec les Sovi~s. évac\Ui· 
11011 ~ la, RMnmtie.i la Banqu~ d~s fü1ti~ru1 ..• c_!!t'.,,. 
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Car il est généralement admis que le prince de Galles, 
très aimé de la classe ouvrière particulièrement, n'est pas 
un babt/ nee lequel Af. ~lacdonaJd ferait joujou. C'est un 
« monsitiur », un gentleman qui a du cran. du cara~1ère 
et qui, suivant l'opinion de la First class britannique. 
est appelé à jouer, sur le trùne. le rôle d'un Edouard \"II. 
Bref, le roi George fait beaucoup mieux « l'atfail'e » de 
M • • \facdonald que ne la ferait son successeur immèdiat 
et légitime. 

Du moment que le pape va sortir du Vatican, il devta 
s'offrir absolument un .Morse De5lrooper. 25, rue du Col­
lège, Charleroi. 

REAL PO~T, votre porto de prédilection 

Le remboursement des marks ... 
Nous l'avons dit, l.i 11~·g0ciation conduite par lf. Gutt 

po,u1· Je rembour)etllenl des ma1ks nous est apparue 
comme uu succès, t!lant donné l~ conditions dans les­
quelles elle se prèsenta1t. Ce n'est pas l'avis d'un de nos 
lecteurs, actuaire de son métier. Il nous envoie la note 
wivente : 

« 1° Il ast é\'idemment dirticile de donner le chifire 
précis des marks que J'Allemage a imposé à la Belgique 
pendant l'occupation, pu[i;que nomhre de marks ont été 
introduits par fraude (Di~u sait, gràce à quelles compli­
cités!) à l'époque de l'armistice. 

» Quoi qu'il en soit, on peul sans exagération fixer à 
4 milliards ùe marks le montant sus\'i:sé au 1.er jan­
vier H>t9. 

» 2° La valeur de celle somme. érnluée à 5 p. c., 
s'élè~ere au 1er jamier 19;;-0, à 6.St0.000,000 de mari\$, 
ce qui oorrespond (1 rnark=S.568 rrancs belges) à 
58,605,000,000 /rancs belge.,, TeUe est la valeur de la 
dttle de l'Allemagne eni•ers la Belgiq11e, à la date du 
1er iam;ier prochain, cru toux de 5 p. c. el dans l'hypo­
thèse du cltiflre initial de 4 mil/inrds de marks. 

» 3° Or. I' A 1lemag~1e nom; donne, en compensation, 
trente-sept 8nnuilCis ùècrois!\ant par série. 

» La vall'ur eu 1er j1wvier 1950 de ces annl!ités, sur 
fa hase de 5 o. c. d'i ntérêl, est à peu près de 2 milliard& 
880,000,000 de [rcmcs belges. cc qui fait (veir ci-rles~u.~) 
que nous ne receHons p~ même 5 p. c. du montant de 
ce qui nous <>si dn, el encore d~'·rons-nous renoncer am 
biens séquestré-; non actuellrment liquidés el dont la ges­
tion nous a coûté d~ somm~ considérables. » 

Tout cela eqt assez lroublanl. 
Mais OOU!;. ferons obsen•er à notre leeteur que nous 

avons bien failli ne rien loucher du tout.. tant la reprise 
des marks après !,armistice aniit él~ légèrement faite par 
le génial 'I. \'ancle Ynere. dont la baronnie nous coûte 
trèg cher. << Pour qu'on ait pu rounir la question des 
marks. nous nit un diplomate étranger, i1 ~ fallu toute 
I'<iutoritê de M. Francqui. >> 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emplo1 de la cartouche Légia constitue 

une ëcoMmie. 

E nfin! P lus d'ennui. 

Plus d'attente, dinque fois qu'il faut p!'éîlarer un bain . 
Le distribltteur électrique TllûlfSON csl toujours prêt à 
donuer de. l'e.'.lu chaude inslaotanément. Simp1e, propre. 
économique, il csl indispenisoble pour la toilette, la cui· 
sine, le mén:ige. 

$. i,. JJ.,. P.4i c~ssé~ 4P Çharw·oi,,. Brux.e/J.f!$,• 

Un pohtt de droit international 

En face de Bratislava, sur le Danube, en Tchécoslova­
quie. se trouve un joli bateau qu'un Anglais a transformé 
en cafê-restat1rant. On y boit, on y mange, on y d.:mse 
aux i:ons d'un orche,tre de tziganes. Un bf.au jour, !'An­
glais reçut la visite d'un fonctionnaire de la ville qui lui 
réclama le paiement de S<'S impôts. Sans s'émoU\'OÎr, le 
propriétaire du bateau déclara qu'il était sur un (( neu\'e 
internalional », qu'aucune dite situ~ sur i;es rives n'a~rait 
à se mêler de ses 11îîaires et qu'en somme son bateau était 
territoire britonnique. 

A quoi la ville de Bratislava répliqua·: « Bien , puisque 
vous êtes un territoire étranger, nous allons obllger tou'! 
vos clients à ~ munir d'un pAsseport, à paye'f le visa, et 
vous-même ne pourrC?. de11cennre à te1·re que si le gouYer­
nement tchécos\ovaque vous donne le visa nécessaire ... » 

L'affaire a été soumise eu tribunal. Et les iuges, embar­
rassés devant ce cas pe1.t banal, ont demandé l 'avis de 
plusieurs protP'sseurs de drojt iuterna1ional. JI paratt que 
!'Anglais mi>nace, s'il n'ohtient pas ~atisfaction, de 
s'adresser à la Société des t\ations ! 

OSTE~DE : GRAND HOTEL WELIJNGT ON 
59-60, Digue de Mer. - Confort moderne. 

RES'f .AOR'.:1.NT WELLI~GT01i: tout 1er ordre. 

Spécialités 

Pour l'aménagement de votre ,.hâteau, !'Il&ison, villa Oll 
appartement, nous vous conseillons la 

Maison DlJh1RDJ.\'·lAJHIEJ\~ 

34 à 38, rue Saint-Jean 
et 18 à 28, rue de l' Hôpital, Bruxelles. 

Ses ensembliers sont réputés ; sont bon gotlt et le soin 
qu'elle apporte eu fini de ses meubles J'ont de tout temps 
classée comme première mai~on d'ameublement de Bel­
gique (fondée en ·1839). 

Le crime de Beemem 

Cette dollble condamnation dans le crime de Beernem 
c'est un surcès pour la Nation belge, car si elle n'avait 
pas fait la rampagne que l'on sait, si elle ne s'était pas 
fait condamner on en sec-ait encore ~u non-lieu qui clô­
tura la première instruction mcnëe par des maitres étou!­
[eurs. On eût alors. dans un coin cle l!landre, l'impression 
que la Justice n'était pas la même pour tout le monde et 
il êtait grond temps que l'abcès rot percé. L'arocat de la 
défense a Jenté une di\'ersion assez maladroite en insi­
nuant que derrière ce procè~ il y arait des haines politi­
ques dirig~es contre le cheralier de \'rière. Voyons, cher 
maitre. on sait que les haines poljtiques peuvent être vio­
lt>ntcs, mais elles s'acln·::;~C>nt à des chefs de partis, à des 
hommes qui représentent quelque ch~e. Ce bon rhevalier 
de Vrière a une rértaine allure, surtout quand il !ait un 
pied de nez. à la foule, mais au Srnat il n'a jamais passé 
que pour une espèce ùe « rigolo » sans importance. 

Un paradoxe ... Parler chauffage en été 

Notre stock est complet déjà en foyers Godin, N. Martin, 
F1•• Bruxelloises, Surdéaa. Votre choix e-st facilité, vos 
précautions sont prise~ pour l'biver. 

Maisnn. Soltiaux 95-97 Chaussée d'l1e1les l 832.13 
Xrwiçlormatiol'I$• rqaraJ.!wu ... p_ièc{i. ~A r~cho.ni~ 
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BUSS & C0 ~~:r CADEAUX Châteaux brugeois 

66, rue du Marché·aux•Herbea, Bruxelles 

PORCELAINES, ORFÈVRERIE, OBJBTS [)'ART 

On e~I lrêi) cnnu}·é dans les châteaux brugeois. Un con­
frëre qui lrs connait un JH'U en a eu cl1·s l!cho~. le the­
rnlter de \'r1ère a d'abord fait rire. li mettait u11e cou­
ro11ne (1 :;a craral1•, une autre à la panière de sa rni­
lnre. à ~a d1a1se à l'l·gli~e ... Partout. et toujours ile" cou­
ronnes énorrnr~. clt'!< couronu<'S de burons interlope~ 
comme celui du Canilitle r1e \'ollaire. 

Le seigneur de Beernem 

Ce chevalier de \'rière qui a comraru à une audienre 
des a1ts1ses c1·A11,·ers est, au dire de Brugeois authenti­
QUl.\s et a~srrOJ('nl(•s. le tlPr nier des « Rrugsrhe zoll<'n ». 
Ci-lle espèce fut nombl'cu~e jadis, et célèbre. La !:Ociélé 
brugeoisc, l>l.ll tout 1·cllP q111 lourliait ;' l'aristocrnl1e. était 
peuplée d'origimiux plus IJllP miiniaques, et dont plmdeurs 
vi\'aient en roncul;inage nnrillaire. Ce pé<'hé mignon était 
frtlquenl à Brugt's dnns ('Cl!(' rnlrgorie de citoyens. Cela 
se terminait so11wnt p11r I(' mariagP, même entre :m 
odogénaire el 1ine sonbr·ette de trente ans. Ainsi se popu­
lal'isâ uue conc·c•1.1 tion spécinle des mœurs privéf'S des 
chAtenux, mr.eurs trP.!I nhanllonni•cs aujM1rrlïn11. 

LPs rh~IPaux. au p:!''" cle Brug1•s. ne 11ont plu~ clrôlet>. 
Les fou~ <'n sont pnrli.,. A leur place, il y demeure u11 
peuple 1111 prc ruin. mnis trèc; tr:in1111ille. lrès infalu~ 
sous un a<:perl de simpliciftl un peu rausse. Ignorant rn 
génl>ral. mnic; nisrin~uf>. :irrahle. Aurnn arcrnl Reule­
mans, qui filait frrqurnt rh<'z lrs mnlll\nls 1fa,·ant la 
g11Prre. Le 1·it'll\ 0111geois arnit un accent 111f.nnrrahle. 
Le Bru!?rOi'l rl'a11jo11r11' 1i i\mouc;tillP \'Olontif'rs ses pro· 
pos d'une honne hlngue Pn langue lhioi~e. mais le tout ~t 
enr•adré d'un français très pur, Ires nombreux et dis­
tin~ut'. 

Le naunc de Vrière !'Sl un « RrugsrhP 201 ». peut-Hre 
le dernier. HonnNe cl'ailleurs. el plein de bon vouloir, il 
ne ferait pas de mal à une moUt he. 

IlOTET. Pf,.\Z \. - J,E ZOUTE. 
Face des Bain!:!, - Dernier confort. 

Un « m'as.tu vu » 

C'est un gerrre de « m'nR-lu vu » gauche, pompier. à 
mi-roule eulre ill. Josc1û1 Prudhomme et ce1·1ains per­
son11agt•s ù'Hem1 Conbl'iet1c('. Dans les réunions agri­
coles, les comires. etc., 011 le voit pérorant, braquant \'ers 
le ciel ses moust:ichcs mo11ume11lalcs. une couronne co­
lossale à sa craratP rouge, une chaine rie moutre énorrnP. 
comme pour atlach~·r un l'hrcn. battant son gilet brodé. Un 
bon Brugeois 11ous l':tconte rrue ses propos c;ont hilarants. 
li pérore €1 br·e1!.tuille des larlarinades invraisemblables, 
dans llll patois plus plat que celui des boU\·iers qui ren­
tour·en 1. 

Jamais il n'a foit de mal à personne, mais il aime à 'e 
va11tcr. ("est un coq de \•illage à qui on prêle des rre­
dainl's el qui se garde bien de les dêrnenr1r. Ses 
p:iirs le rui, 111 comme on Fuirait une lèpre el les pay~ans 
le !'Uil'enl cl~ l'0>il en ~ouaillanl et en lâchant de.~ plai­
sanlerit's énormt's. des nlaisanterics de rétérinaires, de 
quoi foire ron~ir un . inge. 

\lais \f. de \'rihe ne rou(?it pins. TI est tellement sôr 
de lui, ne sa gloire, de son nom et de sa couronne 
énorme ... 

L,1 (;1• « B. li. i. 1) 

(anrirnne ,lfoî.~'O/l Il. JOOS) 
65, 1•1t1• rfr: Io Rrlgmce, 

BIWXBUJiS 
a su s'impo~er par 1(1 fini rl'!'xrlc11tion el la Mt<" artistique 
de ses productiou.s rle WSTREf\!E rie tous styles. 

'l'élépbone_: 255.46 

li a élè sc\ua:1•11r. et c·'Mait déjà u11e plaisanterie formi-
1lahl<>. nu momt'nl nrécis où IPs coteries flamingantes dé­
harrassaiPnt la politique rie sou ancirn personnel censi­
taire ou rap:iritaire. Le vietl\ Visnrt mourait. On lin11,.. 
grait lout doul'rmenl le baron Ru1elle. C'é~ait de Vrière 
qui prélrndait r<'mplac!'r rcs rieux hommt>s d'f~tnt sérieux 
el clésinlùiess"s : rlP Vrière qui 11r-0ft•rait !llr Sénat des ono­
malopt\r.:; intC'mpr~til'e11. Les prt ils clans démngog11es 
a\'ail'nl su hr!'n s'y 1>rr11clrl'. Pour tuer le." hobereaux. ils 
nraient pris l<'11r rarical11re, ('Sromptant que le ridicule rie 
Cl"lui-ri virn1trai1 h bout n(' Cell\-l:'I. I ls \'ont réu<;.:;i. C'rst 
ce que les rh;it1·l11ins de R111gp.:; nr pardonn<'Ot ni aux M· 
magog11es. ni à l1•11r complirr. l'inl.'ffiible de Vri/>re. Celui­
ri. par ses fa('on~ rie 1'arra1 in. n foit courir sur lui-même 
le" bruits h plus affreux el les moin<> fondés. et le po­
pulaire raronte sur la \'Îe rfo rhàlcau cles cho~es à faire 
fl'émir. CPla n'est pas ~ans dnn{!'er. 

Pianos Bluthner 
A genet générale : ï6, rue de Brabattt, Bruxelles. 

Boer baron 

E11 tous cas, le rh1•\ nlier au pied de ne? a marqué sur­
tout ll:l•' le car:ic!ère dr t:es rdat ion.:;. Il ra use tt 
chicane d!'11x heures rlurant un de ses serfs sur le 
p:ls rie sa porte, en plei11 rillage. Cl'la 11on plus, 
qui a stupHail les citadins, n'a pas éhonté le~ ru­
ram: du pa)s ile Brug1•11. Lr chev;ilÎ1'r au pierl de nl'z a 
toujours aimè les pt'! ils trafics ùes rustres el leur doit 
une lionne part de ses revenus. 

De là l'arfaire rie la bras~t•ri('. En son castel. Mnn· 
sieur tle Vrière s'fot11it l'ait brasseur. Sa f3briq 11e rie hiine 
fü1it à 1lt'11x pas du plll'C et les eslamrn!'ls d 'alt'ntou! se 
[ournissait'nl rhez lui. l~n soi. c'œl tout naturel. Mais pour 
un ch:ltplaiu. bourgmci.lr1'. rela romplique lt>s choi-es 
r•ffroyahlcml'nl. Il t•st pre~que 1mpossihle à un élt•rlt'Ur 
rirli>le de ne pas acht>ler sa b1è-r(' rhez le patron rie 1'1·n­
droit. Quancl on sait en profitt'r, c'est d'un grand renrle­
menl polil1que. Un trust d'estaminets peul rendre d'in1-
111enses serl'iccs. 

Senlt'ment un autre brassrur amena ses tonneaux à 
Beernem el, des !or:;, il y eut clrux trusts rle caharet~. Un 
ct'mp anti-lle Vrière s'organi•ait. Qui plus est. relte C'On· 
r.ur: enre d'un J rstet'/hecr so11le\'ai1 des commentaires mal­
\•eillant~ et p11rfai1cmenl juslifi?s. 

C'est alors que \I. cle \'rièrr eut l'id1'e saugrl'nur de 
passer la brasserie au frère rie Hoslf'. lequ<'I n'est san-1 
doute lh 1lrrlans qu'un homme de paille. Per~onne ne <y 
trompa, Rip:iillrs et éll'Clrons. 01111nd survint l'affaire 
De Zulter. il fut aisé, daus le \'lllage, de dt'>limit:>• les 
drux camps. Vne ral'll' rumplNc cJes r:ibarets <le la région 
rûl permis de détcr ·inpr 111 stralrgie du prorès. Qu:int au 
garrle champêtre, il est dt' lr:irlilion que les trois quarts 
rle sa journtle e1 une bonnE' pnrtie rie se~ n11its se passent 
dnns les di'•bits rle boisson. ~lais rela n'est pas spécial à 
Beernem. Cela se voit <lans Lous les villages. 

D U P A 1 X, 27, rue du Fossé-aux-Loups. 
' Tailleur. . Premier ordre, 
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Que prêchent·ils donc? ••• 

Il a Hé édifiant, le dé[ilé des témoins de Beernem dans 
l ' « affaire >> qui \'ienl d'avoir son épilogue ~ Anvers. l i a 
donné lieu à l 'élalagc d'une série remarqu~Llc tle péchés 
capilau:t. Et dire que tous ces paroissiens qui se sont mu­
ludlcmenl accusés d'intrmpérance, de mensonge, de par­
jure, d'en,ie, de malignilé, etc., sont, parait-il. d"excel­
Jents pratiquant.~. qui onl fréquemment l'occasion d'en­
tendre les e:-.hortalions de « Mijnhccr de pastoor ». Com­
ment leur curé et leur vicaire s'y prennent-ils donc pour 
leur enseigner le catéchisme el leur apprenrlre la morale 
de l'Evangile? On ne dir3 cependant pas que les curés 
flamands ne savent pas se faire écouler de leurs ouailles : 
on !'ait le succès qu'obtiennent ceux qui prèchen! la croi­
sade du flamingnntisrnc extrémiste. Pourquoi l'apostolat 
flamingant réussit-il si bien, et pourquoi l'apostolat rl'li­
gicux donne-Hl de si minces résullats '? Serait- il plus 
facile rie fanat iser CPS vill::igeois que de les instruire et 
d'écla irer lrur conscien('C? Nous soumeltons ce pr-uhlèma 
à la compétence éclairée de Monseigneu~ Schyrgens, et 
nous espéronR qu'il nous lrmoignera quelque reconnais­
sanee de lui avoir fourni le 1mjet d'une excellente, pro­
fonde et pénétrante Nude <l'arlualité sur une situntion qui 
doit ni\res!;airçment préoccuper son âme d'apôtre .. . 

Un fait acquis ! 
Mais oui, cerlatnement, elle a fart ses preu,·es, et rlonne 

les rncilleu1 s résultais, tant au point tle \•ue élégance et 
précision. La montre-bracelet « Sigma » est inconlesta· 
blement la plus avantageuse sur le marché. 

Un autre abbé 

Dt.-ciùémenl ils se multiplicnl füangement les abbés de 
pre~se et d'af[ai1e. l\ous twions l'inerinblc \\'allez. En 
roici ttn autre. 

Cet au lre abbé e~t d'ailleurs, un chanoine. Il sévit à 
La Louvière. Duns cJue gros~e lorali lé iudu~lriclle, exis­
tait un quolidicn c<llhvliq11r qui a\'31 l étrfontlé par un 
execllrnt 1ourw1list ~. feu 1;usluvc Somvillc, mort pendan t 
la gu<' rrc. Lo puhlicat io11 rie crllc Îèu ille fu t reprise api ès 
lu g-uc1're. ~l ais ceux qui s'en occupè1·cn L successivcme11L 
- des hommes de méliC'r et d'cxp<'·ricnte - curent lé torl 
de ne pas se mcllre sous l'obéiss::inee direcle de cet abbé, 
qui élail chargé de la 1lireclion ùes œuvres de pre~se tians 
fa rcgion. Le journal rcnt'Olllra de l'hOslililé dans certains 
milicm ecclésins1i11lH'S. Il n'est devenu un \Tai <C bon jour­
nal » que lo~que l'abbé - enlrrtemps- promu chanoine 
- en esl 1lcvcnu le rédact1mr en chef, après a\'oir pris la 
plare d'un prvfci;i;ion11el, à t1ui on n'avait d'aillrurs ahso­
lumrnl rien à reprocher. Qu::inl à savoir si le journal a 
gagné au point de vue intérêt, influe11ce et diffusion en 
proportion de ce tiu'il colite depuis qu'il est dans lrs 
moins d'un ecclé~iostique , c'est une question qui ne re­
garde que ses b::iillcurs de fonds ... 

Docteur en Droit. LoyerQ, divorce'!, contributions, de 
2 à 6 heures, 25, t\0111·cau Marché-aux-Grains. T. 2ï0.46. 

Soldes et occasions 

Toules nos existences en vêlements, Chemiserie, Bonne· 
terie pour Messieurs, Dam1•s el Enfants avec 

RAnA IS DE 20 A 50 p. c. 
Tous ks !issus cl soieril's à parti r de 20 francs I.e mètre. 

lJ \ OO!UPA(l NlE AJSGLAISE 
'1 à 13, place de Bt·ouckère, Bruxelles. 

Les gouverneurs 

On trouve, à Bruges, que M. 1anssens de BislhO\'en ne~ 
dépense pas assl'z. Les [ru1tii!res el Ucuri!:>les :iceuscnt la 
baronne Janssens de faire des économies. Telle la fourmi. 
la baronne Jans~ens allend la bise qui ne la prenùra pas 
au ùépourvu. IWe a peul·êlre raison. Ce n ·est pas un 
reproche que l'on aurait pu faire au gouverneur de !­
Flandre Orienlale. 

Le comle de Kerchove ne sera jamais pris au dépourns.. 
En attendant, son pas.,age au gou\'erncmcnt rle la r landre 
Orientale a été marqué par une série ininte1-rompue de 
cérémonies dînatoires d'un luxe tel que son successeur 
recueillera un héritage terrible. Il lui reslera le ,choix 
entre deux solutions. Ou bien un train ùe maison de. 
six cent mille francs. ou bien 14 relraile complète. Car il 
est impo~s i ble de don ner des tllners à deux plats qanndi1 
pendant cinq ans, le prùdéccsseur en a donné trois par 
scrnaine à six pl::its. L'llôtel de ville d'Anvers pratique ce 
sy~tèrrle avl'c succès. C'est un magnifique restaur:rn l iin 
<'l les mei llours Lroitcurs de le ville 11'y cbl\menf j:imais. 
Seulement, ce sont les conlrihuables ao\'ersois qui soldent 
le compte. M. Vau Cauwelaert est un pauvre petit avocat, 
n'est-ce pais? Son Belcggingsknntoor est une entreprise 
de bienfaisance qui ne lui rapporlera jamais rien . 

M. de Kerchove a donc payé lui-même ce qu'ailleurs 011 

fail payer par le contribuable. Altitude i;canrlaleusement 
antidémocratique et qui a dù [roissel' beaucoup de con .. 
$t:i<.>nces honnrtes. Les temps égalilaircs n'aiment i>as l~ 
~Pnl>rosité. En tous cas, les Gantois, du haut en bas de 
!•échelle sociale, lui rn savent gré. 

Mais lui-même doit birn rire quand il songe aux embêtai 
ments qu'aura son successeur. 

Rochefort 

Restaurant Ca[é de Paris. Elabl. de tout premier ordre r"°• 
nommé pour sa ca,e, sa cuisine, ses spéc'alilés. Sa:1deman.. 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la Reine ' 

Le prince égaré en avion 

Pour se rendre lund i demier à Stavelot, lors de l'inalt .. 
guration du n1émorial élevé à la mémoire du général 
b'aron Jacques de Dixmude, le prince Léopold se fi l ron~ 
duire ep a\'ion au can1p d'Elscnbo1n, où une auto l'atr 
tendait afin de le mener à Stavelot. Le prince 3\ ail pris 
place dans un appareil conduit par un capilaine-a,·1ateur, 
et le \'Oyag1: semblait devoir être sans histoire, lorsque 
le pilote !S'égara cl dépassa Elsenborn d'une cinquantaine 
de kilomètres ... 

Ce ful l'appiireil conduit par l'adjudant Crooy qui le 
remit dans la bonne \'oie ... 

On rrémit en penc;ant an~ compfüations qui n 'aur-~nt 
p:is manqué de c;11rg1r si l'appareil princier, pour ••ne 
cause fortuite, avait dù atterrir en Allemagne non or.~ 
pée ... 

Mieux vivre ... très facile 

en participant el en ajou t::int au ploisir de ses amis elt 
voyage, en vacanrcs, par les envois de fleurs que Froult., 
ar t flora l, livre n'im porte où. à l'heure rl ite, par l'entre­
mise de huit milln fleuristes associés. (Frais, 10 p. ,. .. ~ 
Fr0uté, 20, rue des Colonie1 
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Les dangers de léloquence 

Au cours Je la discussion sur les detles, M. nerrîot a 
trononcé un grand discours. Nous en détachons celle 
phrase : 

li a fallu que la rance i<upportât comme une cariatide l'es· 
sent1el du temple Quel a été, messieurs, le point crit1oue de 
la guerre, s111011 celte b11ta1l.e de la Marne qui a transformé 
une paisible •ivière en véritable fl uve de sang? R~gardez la, 
cet.te France, n'est-t>lle pas la mère douloureuse de la guerre? 

Les journaux s'accordent à trouve1 celle phrase fort 
éloquente. Soit. \lais elle clit à peu près le ro11traire cle re 
qu'elle \'CU! dire. Si la France f'~l la mère tlouloureuse cl1• 
la guerre, c'est qu'elle l'a engcnclrée, n'est-ce pas? Voilà 
do111: ~L Herriot allrihuant à la France la respoMabilité 
de la guerre ! 

Evidemment, ce n ·es! pas du tout cela qu'il a voulu 
dire. Mais les mots appellent les mots et peu importe 
leur sens 

.i­

Rosiers, Arbres fruitiers cl toutes plantes pour jardin~ 
et appartements. Eugène Draps, 1. de l'Etoile, 155, Uccle. 

Des crayons H ardtmuth à 40 centimes ! 

Envoyez 57 fr. 60 à lnglis. 152, boule\•ard E.-Bockstael. 
Bruxcllœ, ou virez celle somme à son éompte chèques pos­
taux 261. l 7 el \'OUS 1 ece\'rez irar1ro IH excellents crayons 
Bardtmull} vcritables, mine noire n° 2. 

Spectacles grandioses 

Le littoral brlge. on le sait, est fertile en speclacles 
grandioses - qu'il s'agrs.,e de lc\'crs ou de couchers dl! 
soleil, de barques Je 111khe se profilant ~ur le ciel rost' ... 
ou - ma foi - de baigneusl'S sculpturales sortant de 
l 'vnJe amère. 

Toutefois, cela n'est rien encore. 
A Knocke, nous avons \U mie11x . 
... Encore 111ie11x '/Oui, l'ncore inieux. 
L'ave11uc Lipp!•ns, en effet, vient rie s'Pnrichir d'un ad­

mirnblP. bureau de poste.Arlmirahle sous tous les rapoe5rts. 
L'al'chilecture. Lri•s modcruc, eu esl parfai le - et song1'z 
donc qu'i l est pourvu de onze guichrls ! 

Le mol de « grand iosc » n'est clone pas froJJ fort po'IJr 
qualifier le sp~l:wlc de rl?s onze guichets ouverts permet­
tant de ~crYir ::wec cWirilé le~ nombreux haif.{n,.urs Msi­
reux rl'cnvO)l'I des cartrs postafeg eu noir e1 en coult·111s 
à leurs amis et connaissanr<'s ... ~l:iis - pour par fr.r 
franc - 11 ne nous a pas été d•rnnl> d'assister à ce spec· 
tarie. 

Toutefois, celui que nous arnn~ arlmir~ q11otidi!'nne­
me11t arait IJicn sa gl'a11deur aussi : c' .. st celui q11 offre 1111 

gui<'het ouwr t sur onze et uue file de prrsonncs s'allon­
gp,1nt ju5qu 'à la me 

Pourquoi onze guichets s'il n'f'n "SI jamais qu'11n -
ou cieux ma\llnum - d'ou,·erts '! T/'lat 1s the question. 

Le choix d'une carrière 

esl toujours l'hosc diff1rdc, pari·.., que ile b décision plus 
eu moins heureuse 4u.: !'011 rirf'nd Mpencl tout un aren1r .. 

.lr11nes gens 1 jc11nh filles ont rlnnc tout i11tr1êl à 
s'adresser ;\ un ~tablissl'mcnt spécialisé dans l'enseigne­
ment proret:sinnnel, tel que 
L ' I NSTITUT CO,!'MERC IAL MODER NE 

21, 1·11e Marrq, Bn1.rrllrs 
qui les con~ei ll cra utilt>mrr\I el les fera bénéficier d'une 
~xpérience de vingt-cinq :innées. 

Demandez la brochure gratuite n° 10 

f CARLO 
VER MEULEN DETECTIVE 
Ex-Po11c1e1 a.penmente. Trouve Tout·Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerschot ANVERS 2, longue rue Neuve 

·NoRo.nl.598.72 - - • - nr. 208.97 

Le baron Edouard Empain 

C'était une des grandes figures de la Belgique léopol­
dienne. Dep11is, d'autres astres ont brillé au zénith de 
notrf' monde fina ncicr: Franrq11i, Dcspret, Heinemann, 
Lœ\\enstcrn. Mais l!:mpain arait gardé son auréole. 

JI y a 11n type financier IJclge. Plein d'audace dans les 
granJes affaires iulernnlionales, ayant l'esprit du risque 
cl le goùt ùu jeu, mais aYe'c, tout au fond, une sagesse pay­
sanuc. lis \'C11lr1 nt cor1<1uérir la fort11ne par le vasle monde, 
mais c'est avec un hPI hOlcl avenue Louise, un parc dans 
les ell\·irons de Bruxelles, une roll cet ion cle tableaux fla­
m;:inds el un titre de haron. ~mpain riait rie celte race: 
l!:mpain du Métro, ~~mpain rlu Congo, Empain ·d'Mélio­
poli·s. Empain n\rilvble prrso11nage cle Paul Adam ou de 
Paul llorand ne f11t jamais pins hrur1'ux que quand. pen­
daut la guerre, on lui donna le titre de général. Il fut le 
général clu nn itll illr.m< .. t. et ce qui montre bien quel 
elait son P'P!'lige, c'est que l'on ne clabaucla guère quand 
Albrrt Ier fit un l?l'~le •' la Léopolll Il. Il ~e porl11 garant 
rlu bllnquicr en en foi~anl son airle de camr. Il rcnrlit tfu 
resle des !'enicP~ ron~ictërahlcs tant rar f'OO génie rl'or­
gani-:ateur que par ses relations financières internatio­
nales. 

Les usinrs Ruick sdrlcnt aclnrllemrnl 11ne nom·elle voi­
t11re : la ~1 1\IH.)lïffTE 6 Cd. \'ou., de\C7. rni1 et essa1er 
cette \'Orture a1;111l d'arhrtl'r quoi qur rr <:ntt_ 1l:ins. ta 
rlasse rle 55.000 à 60.000 rranrs. P\l'L.-E. COUSIN, 
S. A., 2, boulc1·ard de Dixmude, Bruxelles. 

Une invitation intéressante 

La ~IAISON 1'1\N1'\ER ET /\NDIW vient de renlr<'r une 
Série de rOU\'N1UX morlèlrs de chambres à COUCher et d~ 
salles à n1ang1•r. . 

Eli!' a rCJnsc renC'c rie po111oir vous salisfaire cn fi èrement. 
C'esl pourquoi elle vous convie à vrsiler ses magasins 

rfexpoc;1tion: 
131, CHilUSSEE DE Il ITXllT, BRUXELLES - Tél. 518.20 

V m,,z Pt i:mw: .. 
Nos bnrs sont ~ers. no• me11hles sont sol ides. Leurs 

formes c;ont art1st1 ques et leurs prix saus concurrence. 

Le génie .. . 

La chose s'est pas~Pe. il y a quelques jours, ôans une 
\'ille 11allo1111r. rl;rn~ 1111 b:it;1illun où i:c trou1·ai1•nl, <;u1 le 
110111! d'c·t1 P licrncii'•-. 1lrs ca111lirl:its <Ot1$-licutenants cle ré­
H'nc. l'ous ~0111. 11utn le. drs rlipltimrs : méiler.ini<. ingé­
nieurs. docteurs en droit rlr nos rlivtr!'cs 1miversi.és. 

Le commandant. une rieille moustache, en examine 
trois et fort ~on ra pporf au colonel. 

Asprrt t'1'lél'lr111· : P!'u ai enont. 
/1111'/l1111•n1 r · ~:n rlC'ssons de la moj'enne. 
Perso11noliU: Pc\J inlére·~nnle. 
/11itintr"1·: l\ullP . 
Attiwde dl't10111 la troupe: Molle. 
Ed11rnrinn : Pru !'\Oignt-e. 
Coni'/usio~ lnt1ptN; tl la sous-lirutenanre. 
Le rapport passe au bureau du secrétaire qui, en hon• 
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termés ·a,·ec ses candidats, les fait venk el le leur montre 
confidentiellement. 

Et il lui conta la proposition que le bon zwanzeur élail 
venu lui faire. 

Le lenrlemain le colonel en prend connaissance. fait 
appeler le commnndanl et lui explique que ce rapport par 
trop sé\'ère ne peut rcce,oir son approbation; que les 
~andidats so.nl rl.:s fils rle famille, br11Lants suir·ts -, bref, 
il dresse IU1-mème le nou\'cau rapport que voici : 

Aspect extérieur: 1\\'e11ants. 
lntdligrnce : Sup~t ieure. 
Personnalité: (till>ressante. 

. Jnitia;.n•e : Marquée. 
· Altitude de1·ar11 la ll"oupe: Parîaite. 

Education: Soignée. 
Inutile de dire ce que le commandant a pris pour son 

grade ..• 

N'pclie(ez pas im clwpeou q11elconq11e. 
Si vot1s élc~ i!lt1gcmt, diWcile, économè, 

Exigez. un chapeau <1 Brummel's » 

Restaurant Cordemans 
Sa cu1c, ne, sa cave 
de tout premier orrlre. 

M. André, Propri~la1re. 

Anspach et le zwanzeur 

1.0n a exhumé, dam, la presse, à l'occ:ision du ~ 1lièm'! 
~nni,·cr~11re d'Anspach et ile la comm~mo1at1on 1e ce'le 
dnte pa1 l"cdiltté bnt\l'fü.ise, beaucoup d'anecdotes sur 
ce grand bourgmestre. En \·oici une qui, pe11:.011s-nous, 
n'a pas été rappelée et qu i est authentique.· 

Or donc, un Z\\a1111•u1· b1uxcllo1s - il y en avail à cette 
~poque plus ('ncorc qu'aujourd'hui - fil un soir avec 
i:es amis 1!'est:i111inct le pari <l'aller mécanii:cr Aospach 
dn11s son b1.1e:iu de l'hôlel de ville. Il demanda au i11?uce 
et se préscula, au joui rli t, levant le bourgmest•·e. 

- ~IOllSlC'Uf le bour~mC'Slre, lui dit-il, j'ai t1·011vè ûn 
pl:in magnifi1p1e pour suppri11H.•r ll'S montées cl les des· 
cc11les de l:i voirie bruxelloise, si préjudiciaùlcs aux pié-
lons et aux che\•rtux. ' 

- Je \'Ous ~coule , dit Anspach, en observant pa:- de:..f\us 
ses lorgnons sou irslC'rlocu l<'ur. 

- ,Voici, _P01JrSuivit l'autl 1'~ ép3110UÎ. J~ [lrrnds (OllS )es 
tcrr:i111~ <JUI mo11le11t, à pnrt1; de la rue Hoyale el je les 
transporte rlans le hns rlC' la v11IC' ile façun à 8\'0ll un pla­
teau bien pl:rn et je rebOlrs la vtlle lè-de~us ... 

El .le bon 7.\\9117.Cur r1a1t d'aise: le bourgml!st ·e a'lfd 
terla10elllC'nt la trou\'er bi<'ll ùonne. 

Am•pacb 11e sourcill;i pas. 
- C'~«l une idée; je vais y rénéchir. Laissez-moi quel-

- Je ne puis pas hésiter, dans ces conditions, à signet 
un ordre d'internement ! 1lit le médecin . 

Et le bon man1 .. ur, mrdu~i>. siMré, aplati, s'en ful 
sous la conduite rie!' quntre infirmiers à l'asile d'Uccle ..• 
où le bourgme~tre \'int le Mli\TC'r le soir en lui donnant 
le con!'eil - d'ailleurs superflu - de ne plus recom .. 
mencer. 

CYMA Tavannes Watch Co 

la montre sans égale 

A la mer ou à la campagne 
vous re<:evrez rapidement les colis et bngages que vous au-­
rez confiés aux bons soins de la COMPAGNIE AHDENNAISE. 
Téléphonez-lui au 640,80, a\'enue du Port, 112-114. . 

Au cieJ 
Ce président des A1)1itiés jl'ançaises de la province de ..• 

(cherchez : il y en a ncui) \'inl à moutil' el se présenta à 
la parle du ciel. où saint Pierre le reçul. 

(C'est du moins l'lrn;toire l(U'on nous a racontée et dont 
nous ne gara11lissons pas l'authenticité.) 

- Je suis X ... , président des Amitiés {rançaises, dit-il 
d'une \'Oix sonore el d'un ton assuré. Je suis certain que 
mon nom 11e \'OUs est pas inconnu ; je parierais même que 
ma réputation est arnv~e au ,,ara1hs depuis longtemps ! 

- \'ous vous trompez. dit sainl Pierre ; mais nous n" 
pouvons pas tout sa,oir (.>!il n'c!'l pas impossible que sur 
la terre \'OUS alez joué le rùle ~e premier plan que vous 
dites ... 

- J'arrive au paruclis avec l'intention d'v introdmro 
des réformes 1·~se11llcllcs. continua le prét:idént; je ,·eux 
·que les ;rngcs l.H1rbus soient à gaurhe du bou Dieu et les 
anges imberbes à droite, contrniremel'l à ce qui se passe 
aujourd"hui, m'a-t-on as~uré; je veux organieer une série 
d~ conférence~ sur le~ ioics qrndisinques, former un co-­
mité pour juger de l'admission des âmes au céleslé sé-­
jour ; je veux . .. 

- Vous voulez ... vous voulez ... dit snint Pierre; mais 
Dieu le Pète, qui est ici le Puissant Chef, voudra+il vous 
rece,·oir? 

Le pnésidcnl eul un sourire supérieur: 
- Alll'z donc le lui dem:rnder ! di l· il. 
Saint Pierre acquiesça ('t se rendit auprès de Dieu lè 

Père. 
- Il y a là, dit-il dans l'antichambre, un teu président 

t)ues minutes ... 
E_n m~me l~mps, il ~rifronnait quelqu<'s lignes sur un 

pnp1er, rourra11 le pap;er dans une enveloppe et sonnait 
sên huissil'r qui ne tnr1la pas à paralhe. 

- Portez rellP lellre à l'adresse indiquée el fait~s dire 
que c'e~t trè!I urf.ie11t ! 

des Amitiés Ironçai~es qui prétend ..• 
....... Son nom ? dit Dieu le Pére. 
Saint Pierre dit le nom. 
- Rien du tout! lit Dieu le Pi>rc; ne le laissez pas 

entrer: je n'ai pas l'envie de de\·tmir vice-président .. . 

. Puis il se remi1 à signrr de~ pièces rt à om'rir des dos-
siers comme si le zwam.eur n ·était plus là. 1 

Or, ~e zwanuur commt>nçait à se sentir mal à l'aise· 
le silence ri l'immobilité lui pesnient: il commençait à s~ 
demander avec inquitlturle si la zwa01.e qu'il avait imaainée 
était anssi drêile que ~a ... el il finissait par con~lure 
qu'elle n'élni t ri:111 drôle 1111 tout. 

BENJUllN COUPRIE 
Ses Portraits - Sr.~ .ifimat11res - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817.8~ 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

voici l'odresise d'un bon petit restauran t conscie11cieux-: 

Il îul tout à fai t rie rel nvis ri1111ntl l:i porte ou bhreau 
s'ouvril el rlonno pas!lngc li quatre infirmiers el à un doc­
teur eo mérlrrinc hi~n co1111u fi Rru~ell Ps . 

- Mon cher docLeur, dit Anspach, i'ai affaire à un 

LA C/1 11UMIERE, 17, rue /frrgUe, à deux pas du Faubourg 
~lonlmartre, et clonJ la cuisine esl exlrêmcment soi!mée. 
Spfcla lité rlP. pou lt• l rôli sur feu rie bois. Vins d'Anj~u fi' 
de Château-Neuf d11 Pnpe. Prix lr~s modérés. 

OUVERT LE D JA.NCIIE 
_Jou .~/ 
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Sources . 
(ARDEUEI B~Lfü) 

L'EAU 
DE TABLE 

DES 

CONNAISSEURS 
UllOUOES A L'EAU 
- OE SOURCE -

Chevron 
6AZ NATUREL 

PRÉVIENT: 

Rhumatisme 

Soutte 
Artérloscléme 
TÜ~PH.: 870.64 

Le film sonore et la S. A. C. E. M. 

A la réunion, su1m•di, du comité directeur ~e la Société 
des Auteun., l:.'diteurs t•/ Cu111pus1tcurs tle musique- a1'ec le 
Comité c:o11.~11Ltu11j bt:l,gc, 011 a abvrdé l'cxamC'u des qu,•s­
tions complexes qu'amène le film sonore : film parlant, 
film chnnlant, film S} 11d1rcrnique (ne pns coufondre les 
deux premiers qui compo1 le111 une « pholographie du 
son » concurren11ncnl a1C'c la j.Jholographie des images, 
avec le troisième qui comporte un simple synchrorusme 
enll'e le déroulemcml de la pellicule el des plaq.ies de pho­
nographe). 

Alpi Jenn·Bernard !'
1Pxpliqua fort hien à ce sujet 

S1 les instrumt•nl i:;tcs de I 'orchcs!re son I en alarme 
parce 11u'ih; ~ 1·oie11l :;11pplaulfa dans un a1cnir procbam 
par la musique mécanique. les composill•urs de mu~HjUt 
ne sont pas moius inquiels : ks lîlrns ~onorl'S ne se fabri­
quent qu't'n Améric1u<· cl les Américains se souc11:nt po:u 
d'utilic;er pour Jeurs produl'lions la musique française. 
L'invasion des films « padunts » el des films <e chan­
tants » en Europe e~t heureusement moi us menaça11 le 
qu'on pourrait le croire, rar jusqu'ici tous ClS films sont 
en anglais; vainement a-t-on o-sayé de trara1ller al'ec 
une équipe cl'a1t1slrs fn1nça1s; la longueur diffénmte de~ 
mots les inlonaLions. le placement de l'accent tonique, 
la to'urnure de 11hrase sont autant d'obstacles <! la con­
cordance obtenue, en anglai:i, pour le déroul~menL du 

Jilm. 
Alais si la France ne se h<He pas de se me!lrè à la hau· 

teur des progrès de la cinrmntographie. ~a sil)ialion peut 
devenir grave pour les auteurs el compos1Lcurs de langue 
française. 

La $.A.C.EJf. veille el l'on peut compter sur l'esprit 
attentif et énergique du préside11L Célestin Joube'tt pou, 
que la crise c1ui mennce soil rt'.•duite ù SC8 moindres pro­
porlivus en al!cncfant que l'oulillage français se déve­
Joppe c~mme l'outillage américain el l'outillage alle­
mand. car déjù l'induslt ie allemanile s'est jetée sur l'in-
vention nou\'clle. · 

1 
Faut-il rappeler que crllr.-r.i est due à un jeune Fran-

çais et que les Américains n'ont fait que la perfectionner 
et Ja rendre commerçaLlc ? 

CHAQUE M.\RQPE automobile affirme que ses voitures 
ont une qualité propre; lorsque vous aurez lu toule la 
publicité concurrente, réunissez Ioules les qualités aITtr­
mées et achetez une 

PIERCE ARROW 
Elle les a loules. 

I Etabl. Cousin, Cai·rrm & Pisart, 
52, bouleral'd tle Jl'att:1'loo, 52. 

Bn1xc/les. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz . 
20, place Saiote•Cuclule, 

Au banquet qui suivit .•• 

Car il y eut un déjeuner-banquet, évidemment. En pleiù 
air. Dans un restaurant réputé de la ville. Un soleil ca­
niculaire dardait entre les branches des arbres el la tenue 
dite en « purette » ful tout de suite adoplke par la plu­
part des conrnes qui abritèrent en même lemps leur cat­
rilie - 011 est gênéralemcnl chaul'e dans le mélier de 
chansonnier - sous un chapeau de paille. L~ glace fon­
dait comme beurre en poêle el certains convives ne for­
maient plus, sui· leurs chaü;es, que de petits las fumants. 
Un enfonçait dans l'asphnlle comme dans du sirop. 

li y eut quelques l<'nlath·cs, vite réprimées, de dis­
cours. Al. \\'auwcrmans pnlla peu et cq)endaut paJ·Ja bien 
el comme loul devait être anormal, M. Sasscrnth ne parla 
pas. lin autre oralcur se liquéfia au cours d'une période; 
u11 quatrième s'cndo1·mit des la seconde phrase, terrossé 
par la canicule. 

On raco11 la des h isloires amorp hcs et on fit des mots 
d~cudents. Lt!o Lei ic1Te en eul cependant un très présen­
lable au sujet d'un jeune homme qui a l'habitude de ba­
rarder à Lori cl à tra1·ers: « C'est à croire, dit Leliène, 
qu'il a été 1acc-iné al'cc une aiguille t!e gramophone » ... 

Ce fut le seul propos digne de mémoire pendant ce cté­
jeuner ; les autl'es furent insane8. E:.ception faite ce: en­
dant encorr po1~· .Joubert à qui quelqu'un remit un dessin 
représenlant une tortue, afi11 de symboliser la lenteur des 
commissionc::. 

- Passez ~a à Lelihre, dit Joubert : ça lui fera un 
titre de chanson renouvelé d'une fable célèbre ... 

,f/ A R I E • A tV T 0 I \' E T T E solde ses robes et cha. 
peaux d'été à ·des prix exceptionnels. 108, rue du Jlidi. 

nestaurant « La Paix » 

57, rue de /'Ecuyer. - Téléphone 125.43. 

Mystification 

On s'amuse à roui <ig1! rt nos pères con::.crils eux-même~ 
ne dcdaigncnt •pas, de ll'lllJIS à aulru, secouer b poussière 
de leurs busques .. . G'est ain~i qu'1.111 rie 11os plus :.ympatbi­
ques députés, que nous ne nommerons pas, mais qui 
remplit dons i;a commune d'imporlanles fonctions, décida 
l'autr·e ~oir de l'aire, avl·C quclqut:s amis, le tour du champ 
de foire de Bruxelles. 

De la porte de llal ù la port<1 d'Andcrlechl, le groupe 
.ioyeux l'isita 1ou1cc; les !<allral'lions», depuis les cann ibales 
et l<.·s ~wlhropophJ~es jus'Ju'à la fc111me à deux lêles, sa ns 
déd:1ignN· les 1110111 ins cl les carrousel~ . La bande échoua 
finalrmrnt chrz la \'O\':l11le ~ladame Ulancbe. où un com­
ra .. ~e lït tli.:;crelelll(llll .gob1·r à la ffillÎli c~se ile crans que le 
tlép11lé en question u'él;iit aulre que ... le ministre lfey­
m:in. 

La pylhonis.:;e, flalli'•e cl i•mue, prédit au héros de cette 
a1cut11re le plus brill;rnt arenir, lui annonça la chute du 
ministère. puis la rcco11~titution d'un cnbinet ùonr il se­
rai t le cher, Ir chef aimé el r(•specli! par lrs imporlantes 
réformes sociales lJLIÏI ferait roter ... ~lais elle exagéra lant 
et si bien so11 zl~le que le député, un moment crédule, 
s'aperçul de la farce el_ fut le premier à en rire ••• 

Art . 
1 1 

L'horlogerie de prérision est un art. Larcier, le spé· 
cialiste de l'horlogerie, 15bis, ovenue de la Toison-d'Or, 
exécule et garantit lei:> réparalions les plus clél1cafes en 
montres, pendules et horloges. Téléphone: 899.60. 
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Le bon juge ... 
Huv est doté d'une juge occa!'ionnel - un simple sup­

pléant, malheureusement, dont les lauriers pourraient bien 
éclipser ceux de feu le bon prêsidenl ~lagnauù. 

A,·ant la guerre, au temps de la gai de civique, il rendit 
un jugement, devenu célèbre, acqu1ll;Hll un garde récalci­
trant qui s·obstinait à se présenter dépounu de cciniu­
ron, sous le prétexte que le magasin de la comp:ignie n'en 
recélait pas d'as~z ample pour encercler sa vaste roton­
dité de Silène. 

Il vient de renroyer également des poursuites un 1>auvre 
diable qui, n'y tenant plus, et jouant <loublcmcnl de mal­
heur, arrosa 3\'CC Ulle insolt>nlc abondance la raçade cje 
la propre demeure du procureur 1lu roi du liru. 

Celle histoire en évoq11e une autre du mème genre et 
qui se passa au même endroit. 

Un magistral, celui q11i avait charge de poursuivre les 
auteurs de délits cl de crimes, pcrsonnal.lé très culti, ée et 
inlêt·essanle d'ailleurs, n'uvail qu'un petit défaut: il ado· 
rait « I~ vin clu pays l> que le colcuu mosan îournjssait 
encore à celle époque ht'ureuse. 

Or, à ses autres qunlités, h• briolel hulois ajoute celle 
d'èlre laxatif et diurétique en diahle. 

Sortant donc i1·11nc parlte de « pays >l par une nuit 
épais~e. le héros de celle histoire rpl'Oll\8 l'irré:;islib'c be­
soin de s'arriter, un instant, <>l ~a prudenrc ins!inctirc le 
pou,sa dans le coin le plus sombre de la ruelle la moins 
éclairée. 

Lui, non plus, n'a,·ait pas heurcusemrnl rhoisi, car tan­
dis qu'il était occupé, une porte s'ou\l'it derant lui. une 
gerbe de lumic'rc lïnouda dl'S pieds à la tète. et une 
poigne solide I 'af.(rippa à la nuque, tandis qu ·une roix 
faroul'he proîérait·: « Tc.t à ('heur<.'. ti ..:inret pihl é~ 
l'polche di ru'lunique ! >> li était au poste de olice. 

~lais le cerbère rut bien plus cmba1·1 assé que lui quand 
il se rendit compte de la qualité de la prise. 

EL cc fut un a~saul cuire les deux homme,, le magistrat 
exigeant le respC'l'l de la loi el le policier celui <le la hiérar­
chie indi1<p<'nsable. 

Ça se t.crmina sans inlC'rvcnlion judfriaire, heureuse­
ment. Voit-on la Collr d'Apprl obligé de réunir toutes 
ses chambres pour connaitre d'un incident irrigaloire? 

Les abonnements au:-.. journaux et publications bel· 
ges, franc:ais et 11ngl11i!l sont reçus à l'AGENCE 
D ECBEN NE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

La belle.mère acariâtre 

Petite histofre racontée à. La. 
TAVERNE RESTAURANT< LOSTA > 

24, rue de Brabant. 

Cette belle-mèr<', acariâtre entre toutes, se décida enfin 
à mourir el son ~cndre, à c1ui elle arait fait, pendant iles 
années, une \'IC insupportable, rut en étal de se réjouir. 
Tout au bonheur d'échapper aux avanies multipliées 
qu'elle lui aH1it fait' 1rnbir, il rarcourait les rues de la 
'ille en moulinant de la canne, lorsque, tout à coup, un 
orage sè Mchaînn, arcompagné d'un \t'nl violent qui arra­
cha les tuiles des loits. t.:ne de ces tuiles vint tomber 
drrnnt le 11cr. du gendre el ce fut miracle sïl ne fut pas 
grièvement. bleBllé. 

El ce cri lui ét'happa : 
- Nom de nom de nom ! Esl-ce qu'elle serait déjà 

là-haut? ..• 

Le petit Hôtel < Losta. >, 
dei;ni~r- confort (près la. gar~ ,Çlu Nor,Çl à Bruxelles). 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

Ag. g•n6ral: Alb. De Lil, rue Théodore Verhaegen 101. rn 462,51 
GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

Dans le grand monde 

Un haut personnage, très en 'uc dans le monde bru­
xellois, arrira1l, l'autre io:1r, après-midi, avec un gros , 
retard, à un lhé auquel il àrnit été invité dans tbutes les 
régies du protocole mornlain. 

Quand il parut enfin, la.maitresse de la maison se pré­
cipita rers lui : 

- Oh ! que je !luis clone con frariée. lui dit-elle, toutes 
les jolies l'cmmcl.'I qui èlaroul \'enucs ici avec l'espoir d§ 
cte vous rencontrer sont M.ià pari ics ! 

El le person11t11-(<' très en 'uc de répondre : 
- Chère mafl;imc, cc n'c~t pas pour voir de jolies 

femmes que j'l•luis \'enn : c't'-lail pour vous voir ... 
La con\·r.1salio11 rut un instant <l'<1nêt - puis on parla 

de la pluie cl du beau temps ... 

Chiens de toutes races, de garde, police, chasse 

au SELECT-lië1' \EL. fl Berchem-Bruxelles. Tél. 60Ut. 
CIIIEXS DE LUXE: 24a, me 1\euve, Bruxelles. T. 100. 70. 

PARAPLUIES MONSEL 
4, Galerie de la Reine 

Le boudin et la langue française 

Ça ne pouYait pas manquer ! Le succès, en notre temps, 
de la lillcnlltH'C gi1slro110111i11ue - el des manifestations 
gastronomiques lorn les, nal wnalt•s cl i uternationales -
devait a\OÎr ~on influcuce su t' la langue ... 

Duns le numéro du l(> du /loycd tluto, l'organe officiel 
de l'Auto111ohilc Club de Bclgrquc. ~I. Paul \\'crrie écrit: 

... Le so!eil ;\ pompé les ardeurs. On se délou.rne du football. 
Voilà hien 1111 chtuupionnat qui tourne en os de boudin (j'es­
père celte !ois que l'on no me fera plu~ écrire : eau de boudin>• 

Pourtant, depuis \'augclas tians ses Remarques sur la 
longue fra11ç11i~·c (l!H7) jusqu'à l'Acadi>mie dans la der­
nifrc édition clc son Oir lirmuail'c (187ï), tout le monde a 
toujours écrit<< en eau d~ ho111l111 ll. L'aulorrlé de l'Acadé­
mie c~t s11frisanle; reproduisons pourtant la dé[joition de 
Lillré : 

Eau de boudin : eau dnns la'!Uf'lle on lave le~ tripes à boudin 
et qui n'a ;1111·1me utilité. F1gurémrnt et familièrement, • sen 
aller en eau do boudin • ~e d1L d'une affaire qui se réduit à 
néant. 

Il v a un dt>mi-:-ièclc, rl11t1T111édicifre des Chercheurs et 
C11rië11.r ouHit une e1111uète sur l'origine de l'cxp1ession. 
Certains corrc~pondants prorQsèrcnl d'y yoir une corrup­
tion d' << os clc bfluclin )), de << pc:iu de boudin ». ou 
cl' << aune de hou.tin >l rn i;ou\'e11ir clu ronle célèbre de 
Perrault... riui fut tl'aillrurs rcril cinquante ans après 
Vaugela$ ! ~lais on n'in:;i~ta pas. 

RI nous rro~ ons que Al. Paul Werric, lui aussi, aurait 
tort dïnsistcr. 

LES PLUS BE\ UX lUODILIEilS 
sont exposés 

AUX GALERIES IXELLôISES 
118-120-122, ChAussée de Wavre. - Bruxelles_ 
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L E G RAND V TN C TI AMPAGN I SE 
est le vm prt>Jéré des connaisseurs I 

Agcnl-Déposila1re pouf'. Bruxelles : 
A. FIE\'EZ, 21, rue de l'Evi'quc. Tél. 294.45 

Littérature du bon vieux temps 
L'érud1lion el la bonne volonté de nos lecteurs, qui di: 

vie11 11e11l de plus eu plus nos collaboraleurs, esl admi­
rable. u L'avmlul'e ar r1v~e ilU papa de Cun~gonde me rap­
pelle, noul) écr1l l 'un d'eux, u~ ~en vieux monologue ~e 
Villemer cl Delol'lne\ que \'01c1 : 

L A f,ETTRE A CAT I/ ER I N E 
/lier matm, après l'exercice, 
Le colonel jit envoyer 
Cht:rclu:r li: [usilier Narcisse 
Et lui dit d'11n air singulier : 
« l'araît qu'/11er. claM la soirée, 
Des trmnms vous ont entendu 
Dire au serye11t, à la chambrée,_ 
Un mot qui serait incongru? 

- Permetfr;, qu'\arcisse rétriminë; 
Mon colo11el, voil1i c' que c'est : 
L'seryent m'a d'mandé si Cath'rine 
{a pnnd un Q ou bien un C; 
Et pour qu'1l pu1ss. ach'ver une l<ttre 

1 Qu'il écrivait, dame 1 moi f ai cru 
Qu'tta11t 111strit1/, fpouvais m'permetlrè 
D'lui répondre que c'etait un Q. » 

Après avoir ri de sa mine, 
Le cobmrl étant fixé, 
Lm répond: <1 Sar/u: que l'nom d'Cathi:rin: 
Doit to111ours s' t!crn·e par un C. 
Ft r>uisque tu uirns, néophyte, 
D'donni:r un consril biscornu 
A ton sergent, va~ l' trouver d'snite 
Et dépéclw-toi d' lui nrauer l'Q I i> 

Nai·cisse, se hOtant de transmettre 
Au sergent cet ordre pressé, 
Lui dit: <t faut rl[ncrr l'aut' lettre 
Et la 1·emplnccr 7>11r 11 n C ! » 
Avec un p'til couteau dl' cui.~ine, 
Tolls deux Mchèrcnt d'en v'nir à bortf; 
Mais ils grallérent tant l'Q d'Cath'rine, 
Qu'ils finirrnt par y faire un trou I 

POUR LA PLAG!!; 
nous avons un chci.x 
unique de maillOts, pei­
g110~. bOnnets 11? pr lx 
avantageux. Nous avons 
aussi ta collectfon com-
-ilcte JANTZEN 

> ~ 

liC.VCÂ 
~9 ~ne oux Herbes R>to.~res Brt.txelles 
Toua LU .$ATICLIS IH ~OUTCHOUC 

• • •• • ,, J ,.,... 'i 

Humour liégeois 

Après l'a1misl1ce, en 192 ... ,_un proche parent du roi 
d'Italie (n't!tait-ce pas le duc d'Aoste?) 1•int à Liêge. 

Tralala. Rèccplion, banquet au Palais <les Princcs­
E,èqucs, chci le gou1crueur, puis sortie en cortège des 
pei~onnalilës' el des iuùtés qui descendent la place Sarnl­
Lamberl enlr ... deux épaisses rangées de spectateurs mam­
tenus par un cordon de policiers débonnaires: 
. Près de moi, au p1 cmier rang des badauds, un ouvriel' 

quinquagénaire rumait suns mol dire une pipe en !erre. 
Arec ses collègues 1lu conse1l communal, vinl à défi:er 

l'arocat Henri Heuze, loug, long, long ... La pluparl des 
Liégeois connaissent le sylllpatlrique géant. M1ûs mon roi­
siu l'ouvrier ne l'nvai l lam~is vu. Il relira sa pipe d'entre 
ses de11ls, rci.la houclte liée, suivanl d'uu regard slupÇ­
J'ait le i::rand Heuze qui s'éloig-nait. 

- Nom di Hu ! dit-il en fin. s'il a. rréhou d'èl nût', 
ci-là, i l'èslcul limps qui l'djou arril'ahe ! (Si c' est 
au cours de ln nuil que cc géant a grandi de la serte, :1 
était temps que le nrn frn virnnf'.sinon où diable sa taille 
démesurée tie sc:·a il-elle arrèlëc ?) 

.Mesdames 

N'oubliez pas, lorsque vous irez chez 1·otre parfumeur 
de demaodl!r uue boite de poudre de rn LA::iEGüE. 

Littérature commerciale 

Un agent de publicité d'Anvers distribue cette circu­
laire: 

J 'all-0ins les gens dans leur rctrailo du tourbillon de la "ie 
du XXe siècle, au moment où ils sont capables de fixer· sur 
moi toute leur ullention. 

Je me glisse dans leur boît.e à lettres, sans qu.'oo ne 
m'nLt.ende, ni quo JO sois annoncé; J&muis cependant on ne 
w 'accuse d' Impertinence. 

Je fais uue hello 1•évércnce, car tous aiment bien les for­
malit~s, su1·t.out ceux qui le ment. 

Je leur dis Io 1.iut do ma visita, eu formes correctes, mais 
nuancées d'une v11gue tim1d1té, - les femmes les plus moncr­
nes en souffrunt des fois. - Souvent même •o o'a.i que l'hon. 
neor el le plaisir de faire leur connaissance. 

Je leur expose "u moyen dos paroles les plus douces l'O<'ca.­
sioo excepLionnello qui se présente... Un pelit trait nero;-eux 
mo trahit q11c mo bnuté et fra.m•h1se font b-Orme impression. 
,Je parle très bas; presque en chnC'hotant. J e confie mon 

petit secret à leur orc11l~ discrète, de cette façon je peux être 
certain qu'il sera divulgué. . 

J'excite leur curiosité par one petite réticence et d'on geste 
galant leur lance hi dose entière à la figure, qu'ils en sont 
epatamment confondus, - les drôles! 

Rarement il u1rive que la iweption soit moins cordiale ... J e 
m'empresse de remonter chez moi, le temps de changer de toi­
lette, et Je revitos à la charge; - j'ai eu soin d'employer un 
autra parfum. • 

Mou hôte ci.t d'excellente humeur; j'ai trouvé mon homme. 
QUI SUISJE ! 
La c Publicité directe •, fille de ma divine mère Minerve, 

vmt.ant mes mortels petits amis: les humarns. 
Dison1>-/c froidemonl : on l'Oll là la mnrque du génie .•• 

TAV E RNE RO Y ALE 
'l'RAITEIJR 

Tous ,,luls sur commande 
chuuds el frouls 

Foie grus Fcyrl dr Strasbourg 
Caviar Mafossol 

'.l'lu~ Hu) ul, Pori us, Sherry, elc.. 
.Vins fins - Champagnes 
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llistoired'hier 

Existe--L-il encore des gens qui trou\'ent que notre épo­
que manque de pit1ores1p1e d de tragique'? Il faudrait leur 
faire lire le dernier livre de Louis Dumnr, Le Scepo·e de 
lu Russie. 

Louis Du mur s'est donné pour tàche d'écrire le roman de 
la guerre, roman passionné ou reviYenL toutes les colères. 
tous les enthousiasmes tic c-eux qui ont v0cu ces temps 
tragiques. sou,·enL saus s'apen·e,·oir de ce qu'ils avaie11L 
tic tragique. Louis Dumul' peint J1 frcsr1ue . Sfs tableaux 
hauts en coulclu· manqut•nt un peu rie nuances el le del'­
uier, ou plultH ra\'a11t-dern1c·r dl' la série, !Jiru protège 
le Tsar, étail d'un ;iccenl si \'if qu'il off11sr1ua le clocteur 
Wibo el les policiers hl'lg1•s q11i, en ce lt>rnps-lit. se met­
Laienl à son service. Il s'ag-issa1t de Raspou tine, et dame : 
naspoutine n'est pas llrt persoram1gc• pour .inunc• fille. 
Louis Dumur raconlai l $1.'S a,·enlur1•i; avec u11e ho1111ê:e 
C!'udité. Son n0111·enu !'Oman, c'<'sl la sui:e de Dieu p10• 
iè9t~ le T.\ar. Il n'o rir.11 d'idyll11p1e, ton11ne ou µense. 
mais ici le tragique t.lu p<'rsonnage J'emporte sur son 
ignominie. On 11c peut ri"n imaginer rie plus tragique que 
celle fin de la C:our d" nu~sic . 1•nlrai11i"e à sn p"rle par 
une folle. l'inipéralrirc. un foible cl'espril. l 'empereur, 
el un monslrucu"{ imposf<'llr. Rirn de plus atroce et de 
plus poignant que le 1clcil du mr.urlre dr Raspouliue. 
pour lequel \1. Dum111 a con,ullé tou~ les :locum··nts, 
tous les temoiguagC'~. rt qu'il n'a nullNnent romancé. 
C'e;;I \Taimen1 la fin d'un monde . . \urune histoire de 
l'antiquité n'l.'sl 1•m111·Pintf' 1l'u11f> plu~ sa:t\'<?ge i'ncrg·e. 
Ce roman const1t11c de 11011\'Nl11x rahiers ou la dix-neu­
rième série deis Cahiers de oui11::ninr. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

A Montmartre 

Dans une brasserie de ~lonlmartre, à minuit. 
[ne petite femme faiL son entrée et, ne lrournnl pas de 

place, s'app:·oche tl'une table occupée par un vieux mon­
sieur. 

- \'ous rermellez que ie prenne pl:lce ici, monsieur ? 
- liais ccrtaiuemenl. madame. 
Petit silent'('. IWe comrnancle un bock 
- Quel beau temps, n'e~l-ce pas, monsieur ? 
- Mais certainemenL, madame. 
- Je meurs de faim, Yous pcrmellez que je prenne un 

œuf à la Husse ? 
- Mais certainement, macl.ame. 
Nouveau silence, macln111c déguste son œur. 
~ Vous permettez que je prenne un blÎlcek pommes 

[rites. 
- Mais certainement. madame. 
Madame ingurgite sou bil'lcl'k. 
- Vou~ permPllt'z !]ue je pl'enue une crème caramel ? 
- Mais ce1taincmenl, niarame. 
Le monsieur paye sa consommaLion el se lève pour 

partir. 
- Eh bien ! monsieur, vous ne r111yez pas mon repas? 
- Et pourquoi C'ela, madame? Vous m'an•z demarnlé 

la permi~sion de manger a ma table, je \'OUS .ai répondu 
aîfirmali,·emenl el r'rst tout. 

Et il sort majestueusement. 

« Au Roy d'Espagne », Taverne: Restaurant 
Dans uo catlre un14ue 11.: l'époque anno 1610 Vi11s et 

consommations de rho1x. Ses spécial1tês et truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour diner~ fins . T. 265. iO. 

Avant rl'acheler aillcun, comparez les prix de la Nameur po tot 
'PJ ,\ISON ITE:-.RI SCJJEEN. 51. chaussÇe d'lxelles. ) 

Un souvenir de Ctemencean 
On parlait d'une histoire de la Commune qui venait ùe 

paraîl,1 e. 
- Moi aussi. rlil \1. Clrmcnccau. j'ai dû publ ier une 

histoire tle la Con1m11 nc . .J'avais lra1Lê ;i\•ec un étliteur el 
j'aHl Î:! même Mjà rrrit un 1ér1I <lu 18 mars. 

- A 'JtH•llt> •'roque. ce 1ra11ail ? 
- Oh ! c'était au lcmrs où je repondais encore aux 

calomnies ! 

La qualité de VOI SIN 

esl tellemenl établie que même rami connaisseur ne les 
dénigre pas. 

Vieilles connaissances 
Un assass re1:oil la première visite d'un célèbre avo-

cat qu'on lui a '1on11é d'office. 
- Je ne me trompe 1>as 1 s'frrie-t-11, mon. arncat d'il 

y a vingt-cinq ans, eu :;impie police! 
- Tiens ! fait l'avorat. mon premier client ! Quel ha­

sard étrange ! ... Je drbulais. 
- Moi au6si ! ... Ah ! nous avons îail du chemin depuis 

lors ! ... 

Une caisse enregistreuse Anker 

s'achète chez l'agent rie !'Usine « Universalia )), 21.5, bou­
levard ~laurire-LPmonnier, Midi. TPI. 209 80. 

La Commission des fêles de Namur organise au lhéâlre 
en plein air tic la C1tadd le : 

1. - Le clima 11chc 28 .iuillet courant, à 3 heures, une 
rep1és('n[alion de la Méyèrc apprivoisée, dü Shakespeare, 
avec le concou rs ·de M . .'\ lhert-Lambe1·1, soctélair(! de la 
Conu'die l'rançtiisr. rle ~lme Véra Korène, de l'Odéon, et 
d'artistes des grands llu1àlrcs rie Paris. 

2. - Le dimanrhc 18 août. à 3 ht>ures. une repré.;;en· 
ln lion ile f.ri11yoin\ de Throdore de Hanville. et de Lrs 
Ho111a11r..~11111•s. r!e Ro~1a11<I, !!\'Cr ml. L<'doux ri i<.'lln Web •r, 
de la Comeùic [rançai:;e, cl de \'Cclelles des grands théb.lres 
ùe Paris. 

ACCUMULATEURS 

TUC>OR 
A UTOS 40 A N NÉES o ·EXPÊRlENCE T .S.P' 

Les belles enseignes 

Dans l'une des rues avoisinant la place du Jeu-de-Balle, 
à la 'itrine d'un e:-;taminet. celle enseigne qui évoque ie 
p1lloresque des Marol lt's qui s'en \'Ont.~ 

Chez fine Gazon, 
dit Cap. 

?? ? 

Sur la porte d'une ries de,ux C'C'nts cordonneries boraines~ 
011 demande des bordeuscs 

di•s to1Lchc11se1 
des 71iq ueuses 

S'nrfrnur s11r Ir frnftnir en {ace. 
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ON PART ... 
Embarrassés de bagages 

on s'embarque un beau matin. 

Car avant la mise en ... plage 

il faut une mi.se .. • en train I 

Soleil, nudisme et dunisme, 

cornets d'amour, demi-bock, 

pour soigner son rhumatisme 

on va se cha,ufter ... au Coq. 

La Grande bleue guérit toutes 

les plus petites douleurs. 

Rien ne vaut le sel de Zoute 
et Knocke est un bon docteur/ 

Savoureux déshabillage, 

pour l 'œil, quel joli menur 

C'est devant ... l'arrêt aux plages 

que Phryné se montre d nu! 

Peste I nous, Messieurs, nous sommes 

- tant s'en faut - bien moins pervers 

car, en vacances, les hommes, 

tous, mettent leur ... poule au vert r 

C'est l'heure de la piscine. 

On se bouscule, on se bat. 

L'enlèvement des ... C'!bines 

est un truculent combat I 

Dans l'onde amère on s'adonne 

au sport. Cela fait du bien/ 

Vive le dieu qui nous donne 

notre bain quotidien r 

Les hôteliers de la côte 

ont le fus il très adroit. 

Chez eux, nous sommes Knocke-hôtes, 

hélas I quel que soit l'endroit I 

·on s'appauvrit, en voyage, 

Celui qui a beaucoup vu 

peut, dit cependant l'adage 

avoir beaucoup « retenu >> / 

Et qu'importe où l'on débarque: 

mer , Ardennes, tout se vaut. 

Tous les ans, m~me ... remarque: 

Alle ou H eyst, rien· de nouveau/ 

Marcel Antoine. 

/ 

he sergent ·Soupe 
<Suite) (1) 

Le ciel avait doté maitre « Soupe », sergent d'infanterie 
et ex-hél'os de la grande guerre d'une écriture magnifique. 
« Soupe » n'en était pas peu fier, comme bien l'on pense, 
et les murs du réfectoire de la compagnie ne pouvaient 
porter que des écriteaux dus au talent de « Soupe ». 

Certain matin, « Soupe » qui n'avait pas été à l'exercice, 
car « Soupe » admettait la « carotte », sinon pour les au­
tres, du moins pour lui, calligraphiait un ordre de service 
au tableau du réfectoire, en tirant la lanj'ue avec applica­
tion, sous les yeux simili-admiratifs d'un brave jass égale­
ment « exempt d'exercice ». 

Toutefois, la culture générale de « Soupe >> laisse quelque 
peu à désirer et ses notions de la langue française sont 
légèrement insuffisantes; c'est dire qu'il ne fait pas mar­
cher de pair sa calligraphie et son orthographe ... 

Se retournant vers le jass, avec un air satisfait de lut­
même, « Soupe » articula: « Awel, qu'est-ce que tu penses 
une fois de mon écr!Lure, hein? » 

Le Jass, Bruxellois, faut-li le dire, répondit hypocrite­
ment: « Je pense qu'elle est tout à fait phonétique, ser­
gent». 

Inutile de dire que notre soldat eut l'amitié de « Soupe » 
pendant vingt-cinq bonnes minutes au moins, le temps pour 
« Soupe » d'aller au bureau de la compagn.ie et de deman­
der au lieutenant, lettré de la compagnie, la signification 
exacte du mot qui l'avait tant charmé. 

Comme on peut s'en douter, « Soupe » ne pouvait laisser 
impunie une aussi mauvaise plaisanterie. A partir de ce 
moment. les corvées se mirent à pleuvoir sur le trop facé­
tieux mitrailleur. 

Notre homme acceptait tout d'un cœur léger et, le front 
serein, sachant qu'U aurait son heure. Il n'attendit pas 
longtemps. 

« Soupe » était évidemment trop Ignorant pour pouvoir 
effectuer les petits calculs assez simples nécessités par la 
mise en batterie de deux ou trois mitrailleuses. Conscient 
de son inca\iacité, il avait pris dans sa section sa victime 
aftn de pouvoir la serrer de prés et, joignant l'utile à l'agréa­
ble, lui faire faire tous les calculs... du chinois pour lu!. 

Un beau jour, au camp de Beverloo, « Soupe » et sa sec­
tion étaient embusqués derrière un bois de sapins d'où l'on 
devait faire. « au chiqué », un tir indirect. 

Un bon gros major, rouge, suant et soufflant arrive prés 
de « Soupe » et de son « conselller technique ». Il s'adresse 
évidemment au sergent pour obtenir quelques explications 
sur l'exercice. 

<< Soupe » bafouille quelques genéralités, attendant un 
secours de son souffre-douleur qui, rigolant intérieurement, 
prend un air abruti et ne souffle mot, laissant eng ... U1r­
lander de maitresse façon le sergent. 

Les autres « ploUks » ne disaient rien et savouraient si­
lencieusement leur joie ... 

Mais comme tout à son terme, comme on dit dans la 
chanson du « Cordonnier Pamphile », la fin du règne de 
« Soupe » est arrivée. 

Effrayé par des bruits alarmants, on ne parlait rien moins 
~ue faire passer des examens aux sous-officiers afin de 
s'assurer de leurs aptitudes à remplir leurs fonctions, 
« Soupe » se résigna à reconnaitre que si son régiment ne 
tenait pas à lui, il ne devait pas non plus tenir à son ré­
giment. 

C'es. ainsi qi'il 1\ demandé à qultte1· l'armée et a obtenu 
sans peine. on l'imagine facilement, cette permission. 

Depuis lors, il remplit les !onctions d'huiSSler dans une 
administration de la capitale. · 

Quelques-uns de ses ancieils soldats ont déjà été le voir 
et nous en connaissons même qui ont poussé la rosserie 
jusq\l'à lui porter le « Pourquoi Pas? » 

« Sic transit gloria » ... 

(1) Voir lP « Pourauril Pas? » du 5 1ul11Pt. 
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Le Scandale des Routes 
(suite) 

,\otre enquête sur le scandale des routes continue ,; 
nou$ i:alo11 de$ q111111tilés de /t:1t1cs. /'rcsqrie toutes nous 
apprvuvrnl, mai$ fud1111111~·t. utivn de.~ /'011ts et lhaussées 
réâyit. JI. /'uul Uuc;/wmt, 1mJs.dc11t du f'o11rmg-l11tb, nous 
co11i111u11iq11c, arec prière de t'insérer, 1111e lcltrc de dl. DIL­
vir-ier, cluI du Sei ricc dl's route~ d1t 1'01trmg·U11b, el qui 
drfrnd /'administration des /Joni~ d Chaussées ovt:c 1m 
:i>Le digne d'une mrillcure cause. Fidèles à nos habitudes 
dïmpartiu/ité, nnus »cµrod1Lisons utte lettre « qui n'est 
pas un droit de l'éponse ». 

Bruxelles, le 17 juillet 1929. 
Mon Cher President, 

Vous me demanaez mon avis sur la campagne de presse 
actuellement uecb.ainée contre l'Admhlistrat!on des Ponts 
et cnau.s::;ées, que 1'011 accuse d'incompétence, d'incurie ou 
pis t:ncore? Je la trou"ve lnLempestlve et, sur bien des points, 
profondement mjust.e. car d'abord n est irrationnel d'en­
dosse1 aux fonct1onna1res de cette Administration la situa­
tion présente de notre réseau routier qui résulte de dix 
annees de manque d'a.rgent et t>nsulte ce n'est pas au mo­
men• ou ils travaillent activement qu'il convient de les 
assomme1 de reclama.L1ons. . 

Je pell!le d'ailleurs que la m:iuvaise humeur du public 
provient. !>urtout du grand nombre de routes barrées et de 
la d1f1iculte qui en résulte pour la circulation. Quand, il y 
a quelque:. années, on ne fals:l1t rien ou presque, les usa­
gen. de la routl! réclamaient: maintenant qu'on travaille un 
peu paT~out, ils se plaignent que les routes soient barrées! 11 
conviendrait powtant de rester logique! 

Examinons maintenant, si vous le voulez bien, les autres 
reproches qui .sont adresses aux Ponts et Chaussées. L'in­
competence dt ses dirigeants? Ses mgénieurs se recrutent 
parmi les premu•n. de notre Ecole de Gand, dont la réputa­
tion est universelle. Leur paresse, leur incurie? En quinze 
mois. avec les effectüs réduits qu'on leur a imposés et 1es 
moyens insuff!sants dout ils disposent. ils ont refait un 
sérieux kilométrage de routes et mis en train les quelques 
centaines de chantiers répartis actuellement dans toute la 
Belgiqt..e. 

On se plaim également que les travaux n'avancent pas 
... ssez vite. Mals peut.-on Pxlgcr. comme vous le dites dans 
votre rapport annuel t\ l'a.s$emblée généTale de notre Asso­
ciation, que, d'un coup de baguette magique, notre réseau 
routier qui était presque complètement ruiné soit rétabli? 
Evidemment non D'ailleurs. les crédits sont répartis sur 

THËATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

trois années et, pour des raisons de main-d'œuvre et de 
matiere.!. premières. ce laps de temps est mdispensable et 
ne pourrait en aucun cas être réciuit. 

J'ai egalement entendu des plaintes sur la qualité et l& 
~·aleur des revêtement!; appliques sur certaines routes. Ici, 
il convient de nous étendre un peu afin que le public com· 
prennf' qu'on ne peut fair<> mieux, étant données les ressour­
ces dont on dispose. 

On sait qm~ 200 millions sont consacrés annuellement à la 
réfect\on de nos routes et la somme peut paraitre consi­
dérable; mais comme noLre franc ne vaut plus guère que 
10 centimes, cela représente donc tout au plus 20 millions 
de francs d'ava.nt-guerre Or, en 1900, alors qu'il n'y avait 
que quelques centaines d'autos, pas du tout de camions à 
traction mécanique et qu'un macadam il l'eau résistait pen­
dant des années, on a consacré 13 millions environ aux 
routes de l'Etat. Nous en avonti 20 maintenant et c'est a'vec 
une telle somme que le public voudrait que les Ponts et 
Chaussees noui> refassent en matériaux durs Cet chers) un 
réseau routie1 capable de résister à un roulage cent fols plus 
important? 

Si nous sommes « cWcrotormés » pour ne rien voir, comme 
le dit « Pourquoi Pas? ». ceux qui nous critiquent nous 
paraissent aussi peu logiques qu'un particulier qw engerait 
de son architecte qu'il lui fasse construire une mai.<:0n au 
prix d'avant-guerre, payable en francs-papier' 

Autsi, est.-on obligé de « tirer ». On emploie les matériaux 
durs (pavés. béton> aux seuls endroits où la densité de la 
circulation rend la chose indispensable. tandis que, forcé­
ment. on se contente de réparer le mieux possible les ro;;tes 
où le trafic est moins intense. Plus tard, si la situation du 
pavs le permet, on améliorera peu à peu la qualité des revê­
tements. mais ce qui Importe en ce moment, c'est d'avoir un 
réseau routier qui. dans son ensemble, soit utilisable. 

Un mien ami me disait demiè1·ement: « Je rentre d'An· 
gleten·e. Quelles merveilleuses routes. de vrais billards ! Que 
ne fait-on de même en Belgique? Je n'ai guére eu de peine 
à lui faire comprendre que nos Ponts et Chaussées ne de­
manderaient pas mieux que d'en faire autant, mais que 
malheureusement un millier de kilomètres de ces merveilleu­
ses routes coûterait précls<iment les 600 millions dont 11ous 
disposerons en trois ans pour refaire les 8,726 kilometres 
que comporte notre grande voirie. Alors? 

Il y a bien des choses encore qui contrarient l'œuVTe 
eut.reprise par les Ponts et Chaussées et dont cette Adminis­
tration n'est nullement responsable. Outro l'augmentation 
constante des prix qui réduit les possibilités d'emploi des 

LISTE DES SPECTACLES D'AOUT 1929 

Dimanche -, 1 Chanson 1 La Traviata 1 La Bohème 1 1 La Travl11ta - 4. d'Amour(•) 11Coppél.a2•acte18 Gretna Green 2ô Coppélla2•act• 
n n n 

Lundi. 1-1 l sj La Bohême 112, La Fille de 1191 Chanson 1"61 La Fille de 
Gretna G een(')i M•• Angot(•) d'Amour (°) - M• .. Angot(•) 

Mardi. 1-1 161 Hérodiade Jrnl ThaJs (•) Hérodiade 

Mercredi , 1-1 l 1J Manon ju! Carmen Manon Carmen 

Jeudi. • • 111 Carmen 1 s1' les Contes 11511Mmp .. r·~ut1terHfly11j•>21 Les Contes 
d'Holfmann '"'ë·i C· a • d'Hoflmann 29, lmpreulona 

1 

M••Buttertly 

1 de Mu11o·Haff("( 

Vendredi, l 21,~;,~~~!::.~1!~1191 L~a!~::• liaj Faust 12sj 
1'> Wallonnes I") 

La Tosca 1 1 D1nu1 80 Faust 
Wal1or.nea (') 

. Samedi • • 1 si Faust 
1
10

1 
Cav. Ruatlc. 1171 Pall1a&1e 

Nymph. des Bof a 

('I Spccfacles commcnçanf à 20.30 h. (8.30 h.1 

Mignon 
1
24

1 
Cav. Ruatro. lal I Pallfaue Mignon 

Nymph. dea 8011 

Prl~ do.a plaooa : Faurcuils d'orchcsirc er de Balcon .• Premières Loges el Baililnoires • 40 rrs • Pa. rque1s • 30 Ira. 
euxt~mc Ualcrle d~ Jace: 20 lrs: Dcuxiè.r:nes Loges: 15 frs: Troisièmes l.oges: "t2 frs ! Porferre ; 16 frs ! 

Amoh1th~drre ~es tio1siemes: 10 frs: Quarnemc de face: 6 frs; Quutri~me& LoJ!CS: 6 fr$; Paradl• 3 fr~. • 
Carne.tg pour Hnblt,~és. Le 1 arncl de v.1ng1 coupons, v _lablc~ à tour s les r,racu de premi~re cat~sorie • 

s~ '~1111 610 ft~n.,,. .e~ cnupnns font 1éalt<er une écnnnmte d" 8 lrnnr~ o., 0 ore. ' 
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meilleurs revêtements, la main-à'œuvre est rare, car le bâti­
ment « va » très fort ~t l;leaucoup de provinces et de com­
munes réparent, elles aussi, leur voirie, sans compter qu·on 
construit en ce moment deux espœitions. D y a. la. pemtrie 
de matériaux qui retarde les travaux. Il y a la lenteu1· des 
méthodes en usage dans toutes les AdminJ.strations: con­
fection de cahiers des charges, adjudications, approbation 
du ministre et du Comité du Trésor. Il y a. les influences 
politiques qlll tirl>Ulent à droite et à gauche. Il y a. ennn 
l'insuffisance numérique du personnel techniqut!, lent à !or­
met. eL que d'aillt>urs on ne peut augmenter pazce qu~ le 
département des finances ne veut pas ... 

Quand on exam.lne tout cela de bonne fol et sans parti 
pris, on doit reconnaitre que !'Administration des Ponts et 
Chaussées fait un effort considérable et dont Il con.viendralt 
de la loueT au lieu de l'énerver par des critiques, la plupart 
du temps injustifiée.;.. 

Certes, tout n'est pas parfait dans ses méthodes de tra­
vail et 11 y a bten des questtons de détail qui laissent à dési­
rer. On PoWTalt mieux signaler les itinéraires de détourne­
ment et il est fort ennuyeux de se perdre dans un dédale de 
chemins de petite volr!t>, faute de quelques plaques portant 
un nom de ville et une flèche de direction. Des enduisages 
ont été faits trop tard et même U y a, dit-on, sur une cer­
taine route des tonneaux de goudron qui paraissent avoir 
été oubliès. Nous n'ignorons pas qu'une chaussée bétonnée 
récemment présente des moutonnements désagréables et que 
bien des ruds de Poules pourraient être rebouchés. Mais se 
rend-on oompte de la difficulté qu'il y a à. surveiller quel­
ques centaines de chantiers répartis sur toute la surface du 
pays, quand on nf' dispose PM du personnel nécessaire ni 
de moyens de transport rapides? 

Maie 11 me faut conclure. Il est lmpœslble d'aller plus vite 
faute de ma.ln-d'œuvre et de matériaux et U convient donc 
de nous armer de patience. Toutefois, les travaux devraient 
être mieux surveillés et pour cela Il fr.ut autortser les Ponts 
et Chaussées à. prendre le personnel nécessaJre et leur dtin­
ner des moyens de transport ra.pides. Enfin, par su1ta de 
l'augmentation générale des prix, les six cents mllllons pré­
vus ne suffiront pas et il faudrait dès maintenant augmen­
ter tes crédits. 

Veuillez agréer, mon cher Président. l'expression de mes 
sentiments les meUleurs. Ch . DUVIVIER, 

Administrateur du T.C.B. 
Chef du Service des Routes, 

Membre du Comité Directeur 
du conseil Supérteur de la Route. 

Tout Gêla n'emp~che pas que notre réseau. routiei- ne 
soit dl.1.C$lablt. Si ce n'est pas uniquement la laule dP. 
l' odmin.istration des Ponts et Chau.ssées, c'est celle du 
ministre, du padement, de l'Etat. Ce qu'il [allait dé­
monti·er. 

On noua approuve 
Le 20 juillet 1929. 

Mon cher ~ Pourquoi Pas? ». 
J'ai lu avec intérêt, dans votre numéro d'hier, l'articulet 

mtituJé: « De quelques ai;se.sslm ». 
D est vraiment trop 1aclle à c~ Mess!e\lr8 de l'Adminlstra.­

tion de ne répondre awr lé~:nes réclamatlons des automo­
bilistes qu'en Invoquant, l0abse:1ce ou la pénurie de crédits. 

Si même li ne lui était abSOlument rten alloué pour les 

travaax de réfection, le servlce des Ponts et Chaussées a à 
sa. disposition assez d'agents subalternes pour faire établir, 
doUX endroits devenus perilleux, des signaux Indicateurs de 
danger. 

C'est là une besogne qui lui incombe normalement: l'auto­
mobiliste qui s'engage dans une route ouverte est fondé à la 
croire praticable. S'll brise sa machine et parfois sa propre 
personne. dans un nid de poule devenu un véritable fossé, 
il a le droit de pretendre qu·n aurait dù être averti. 

Lorsqu'Un chauffeur renverse involontairement un P~· 
sa.nt, tout le monde est d'accord pour le déclarer, s'il & 
commis 1a moindre faute, civilement et parfois pénalement 
respansable . 

Or, ne pas préverur un automobiliste de l'état imprati­
cable d'une route, constitue certainement, pour les fonc­
t1onna!res des Ponts et Chaussées chargés d'assurer sa via• 
bilité, une faute gra.·1e. 

Pourquoi dès lors, ne songe-t-on jamais à appliquer & ces 
Messieurs l'article 1382 du Code civil et même l'article 418 
du Cod<' péna; déclarant coupable « d'homicide ou de lésion 
involonta.irea. celUi qui a causé le mal par défaut de pré­
voyance ou de précaution, mais sans intention d'attenter à la. 
personne d'autrui? » 

A titre d'exemple connu de tous les Bruxellois, je vous 
signale le cas de la drève de Lorraine, dont parle d'ailleurs 
votre collaborateur. M. Victor Boln. 

On a ré!ectionne la route jusqu'à la. montée qui suit le 
chalet de la forêt. L'entrepreneur qui a exécuté ce travail 
a encore defcncé la chaussée 1>ur une longueur d'w1e v1ng· 
taine de mètres, on se demande pour quelle raison; puis li a 
latssè les choses en !"état. Conséquence: un pas.58.ge vérita­
blement chaotique, aplani quelque peu maintenant par les 
milliers d'automobiles qui l'ont franchi. 

A partir de cet endroit jusqu'à I'intersectlon de la. drève 
des Haras, la drève de Lorraine ne constitue plus qu'un dos 
d'âne extrêmement dangereux, ooupé de nombreuses fon· 
an ères. 

S1 on ne la répare, U y surviendra inévitablement des 
accidents tragiques, comme il s'en est deJà produit il y a 
quelques année& 

Ne croyez-vous pas que si le fonctionnaire compétent sa· 
v1ut qu·un accident provoqué pa.r l'état défectueux de ce 
tronçon de route peut engager sa responsablllté, tant pé­
ua1e que civile. il aurait soin - si vraiment les crédits lui 
fout défaut - d'y falre suspendre tout trafic? 

Beau resuitat, dira.-t-on, dont les usagers seront les pre­
miers à sou.ttrir! 

Sans doute, mats ll c:st permis aussi de supponer que 
l'arrêt de toute circulation sur des voles importantes -
celle-là. et combien d'autrf's - ferait se déclencher des récla­
matiom. et peu~tre des tnterventlo1w, telles que les pou­
vou-s publics finiraient bien par trouver l'argent nécessaire 
à leur réfect.lon. 

En tout cas. mieux vaut, à mon avis, faire un détour que 
de risquer a chaque instant de se rompre les os. 

J'espere que vous n'arrêterez pas la campagne que vous 
avez engagée. il y a plusieure mols déjà, avant d'avoir 
obtenu entière satisfaction. Vous aurez rendu ainsi un ser­
vice Immense, non seulement aux automobilistes, mais nu 
pays tout entier µour lequel un réseau routier en bon état 
constituP un élément inappréciable de richesse. 

Je vous prtt> d 0agreer, mon cher << Pourquoi Pa.s? ». l'ex· 
pression de mP.s sentiments dévoués. 

G. D. 

ST É AME E MAILLERIES DE KOEKELBERG 
1s, RuE DE LA MADELEINE B RUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
DURABLES INAL TÈRl\BLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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(ta r~e1fon dt ~t~ rtr&rfqve est cottftée 1. Ev~m.) 

Notes sur la mode ______ ___, 

Quatld le soieil darde Seé rayoni de feu, \él qu'il 
le fait dtpuls qucl11ues jour~. on ne sait. plus coll'lmént i;é 
vfür, ou pl11lôt se dél'êlir. Beaucoup de personnes s'in1a­
ginènt que pour supporter mieux la chaleur, il faudrait 
ne point porlt•r de \'ètements. Cela po1uTàlt, à la rigueur, 
se soutenir quand la température n'est pas trop életée-; 
mais- quand celle-ri rlcpasge la normale, il con-
11ient dé sé \'êlir ll!gèrement, c'ett énfendu, mais se '1êtir 
de préférE!nCé de laines claires à texll!l'é lâché, a{irt qùe 
l'air pu~i:se tra\'er~er aisèment. Io liSC111. 

Contrairement à ce que l'on peuL observer 1.hez cerlains 
jeunes gens, il ne faut pas aller tille nue. Il est néce~ 
saire de se protéger le crâne ronlre l'ardeur parfois fu· 
ne::.te de l'a15tre du jour, qui, d'11ulre part. nous f3il vivre. 
En Amêriquc, Fur les plage~ à la mode, les femmes êl~ 
gantes joignent l'utile à l'agréablé. Elles portent de 
g'rands chapeaux mellicain~ dit~ « sombreros ». Ces coir­
lures, lrrs vasti-i;, toul "n Jll'Ot~geant la tête, remplissent 
également l'<>rricc de par:1i>ol pour la nuque et le \IÎi>age. 
lle plus. rertains doc.umenls noua ont permis de conslatel' 
qu'en choisissant ce genre de courre-cher. les femm~s 
ne perdent rien, i;.ous relui-ci, de leur grâce naturèllé, 
ml'li~ que du contraire, il leur ajoute un charme de plus. 
Vi,·e le « sombrero >> !. .• 

F OWLER & LEDURE 
ÈNGLISH 1'AILORS 

FOR STYLE FIT AND F'INlSH 

fDés cottcours ... 
Juillet qui s'allo11ge éf Sé rôtit au sôléil. 
Juillet, mois dore. mois héni qui ''01t flcurir la rose et 

mÛrÎr la prur\e et l'~biirol, éSl au::~~i, pour dé pau\TèS 
jèunes élt'ès que lôut incite â la parés~e. le mois des sup• 
plices, der. sueurs d'angoi~!'e, dt>s tracs fous, dès es~oirs 
èl dfs déceplior\s, le inuis dês examens el di\s concour::. : 
bachot, lièênce, doctorat. agregalion, il 1ù•st pas de 
« moins de trénte )), garçon ou iille, qui n'en passe par là. 

~éces~ilé ou m6de? 
M. de Wal~tre, qui ci>t à la fois humoriste, profond 

psychologue, et chan1pion de la (( îcminile )), :;'pst <lit 
un jour qu ïl serait charitable de procurer ·aux femmes 
du monrle les émotions el les joiell de ces compétitions 
postf;cola1res. El il a créi! les concours qu'on pourrait 
appeler de « frirolité féminine )), et qui 6nL le ~uccès que 
J'on sllit. Tous les jo11rnt1ux ont élé, à leur heurg, remplis 
des performances de ces « reines de beauté », de ces 
« reines d'élêgance )), Cela ne fai~ait da mal à personne, 
cela flattait bien des vanités et conl~ntai~ bien d'habiles 
éoulnricrs. 

Mais enhardi por l<>s succès, M. de Walerfé vient de 
creer, â Aix-les-Bains, un concou1·s de « la îemme la J)lu& 

di~tingùêe du monde ,, ... Quand je vdus dis que cet homme 
est un hur11oristc ! Beauté, êl~gitnce. passe encOl'e : il est, 
pôur l'une, de~ caMns, Ms r~gl~& qui n'ont que pf'll 
varié au c<11irs des âges; pour t'atrtre. c'est affaire à la 
h!!Uf.é co11 ture. . 

Afoig pou!' la distinctidrt ?... 

Il faut tourner sept fois .. ., 

On sail lè restt. Il en va de mêmt pour lé choix ~·un 
cadeau à faite. 

Aprl8 tout, il tt'y a que le 
MAGASIN DU PORTE-BONHEUR 

43, rue des Jfoissons, 43, Saint-lotse. 
On y trouve tout ce qui ~ut faire plaisir, en Ualtant 

toua les goûts. EL ce, à 30 p. c. en dessoua des prix prati­
qués ailleurs en général. 

De la dtstioction 
Qu'bt-c<- que la di.-tinction l A quoi la reconnaît-on, et 

comment la définir? 
Pour elle, point de règle, point de canon. La distinction 

n'éclate f>-llS aux )eux, <:Ile se laisse deriner, ellP n1est 
ni fracassant.e, ni i>blouissanle, elle s'impose peu à peu, 
avec la dl1;c.•1·étio11 d'une ~age et noble personne qui ,.a son 
chêmin sans bruit, eL dont le mérite n'apparaît, qu'à 
l'usage. 

ûno vue superticielle ne la peut déceler. Chacun de nous 
connait dt!s Îèmmcs qui possèdent une 1aille de gendarme, 
dCi pieds rie facteur, de11 mains de Lavandièt'e. de gros os, 
de gi·os traits, uno grosi;e \'Oix, cL qui sont incontestable· 
ment des femmes disriuguées. Par coutre, combien de 
mîdiuellés dônt les trails séraphiquc.-s, les mains de déeM1e 
lés pieds de Cendrillon, les allaches de princesse, ne révè~ 
lenl que la plus irrémédiable Vlùga1 ité? 

Que répondriez-vous, Mesdames? 

si vos charmantes unies vous posaient la question : « OiJ 
trouver lés plus beaux crèpe::. de Chine. Mongols ou Geor­
gell~? Vous· réponcfl'iez, à n'en pas dout.er.: « A la Mai· 
son Slès, 7. tue dea Fripiers. » 

Et les épreuves 

Alors il s'est trouvé .un jury pour taxer les impond~ 
rables ! Des re1i\mos à des tables, qui soup11nt, foot troie 
tours de danse, et révlenuent, et cles hommes qui regardént 
el qui cotent sur ces données : « \'oyons, cette grande, en 
lamé, combien, de 1 à 20? 7, 8 ? ... Et cette petite, en 
ro:!e? 12 ou 14 '?... )) ci est ça, les épreuves du concours 1 
Voyons, Messieurs los jurés, toute femme peut appr'endre 
à manger sans bruit, à dêcortiquer un fruit convenable­
ment, à boire une ooupo ~ans lever le petit doigt ... 

r>our en jug<>r, il eût fallu soumellre les concurrentes 
aux épreuves de la ioie. de la oeur. et du vo,·aa;e ..• 
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De la joie : combien de fcmmes, qui nous avaient sub­
jugués par leur air ro~al, ont perdu leur prestige, un 
jour de grosse gaité où nous 11•s 'iines suffoquant, pleu­
rant de rire, tordues par d'incoércihlcs hoquets 7 

Oc la peur ... Telle drc:<se i111passihle, hautaine, i11diffé­
rentr, ne s'est-elle oubl iée jusqu'à pousse .. dc11 cris inhu­
marns, un jour qu'une lame f11is11it pencher !a barque 
qui la po .. 1ait, ou qu'uu camion trlllait son auto! La 
f<'mme \Taimènt dislingL:êe, \lcs:;icu1s les jurés d'Aix, ne 
ma11if<:~te pas ..• 

Ou voyage ... La femme distinguée sail ''oyager sans 
f..:mme de chambre et sans ronlo1 I. Elle subira la presse 
rt la promiscuitê d'un wagon dt>; troisième sans impa­
limre, sans rêcriminalion, S<lllS maU\aise humeur. Elle 
n(' i;ouffre jamais ni de la soif, ni de la chaleur, elle ne 
grne 11er:;unnc, elle ~\·mble n 'ètrc gênée par P"rsonne. 
llans les cirronslancf's les plus in~olite~, dans les milieux 
lei; plus mélange~, die rst aisée, die r!'t nature/la. Le na­
turel, quelle plus grande preuve de distinction? 

BARBRYTAILLEUR,49,pl. dela Reine 
(RUE ROY ALE) 

Ses nouveautés pour la Saison 

Un jury de distinction 

Et le jury? Qui l'a nommé, qui l'a jugé? D'un exnmi­
nuleur qui interroge en mathénwti4urs, en chimie, en 
histoire, on exige qu'il sache l'histoire, la chimie, les 
mathématiques. Mais d·un exuminatcur en distinction 1 
Le jury comprenait. nous dit le compte rendu, « l'êlite 
dr la société cosmopol ile, venue des stalions thermales et 
des rhàtNiu:.: de la S;H'oie ». 

Elite'! Le terme est nigue. Rappelons le mol de Toulet, 
qui n'y allait pas par quatre chemins: « O'ètre en petit 
nombre. cela ne fait pas toujours une rlitc. Peu de goujat~! 
c'r:,t peu ... mais de goujats ! >> \feltons que c est une élite 
de gens riches. puisqu'ils dinaient, en gala. au bi·ncficc 
d~ la Croix-nouge. Mais. pour pat've11ir à celte élite des 
dincul's de casino, il est btcn rles échelons à gravir, des 
nrni:-ons Oc jeux à la lrnuld rinanec ... 

Et pcut-èlre que certains d'enlie eux eus~ent été frappés 
au c<rur si l'une des concurt'cntes évincres - peut-êt1 e 
un peu moins distinguée qur la lauréate - leur avait 
adressé celle apostrophe '·engerc:.se : « Et ta sœur ? ... » 

Canicule 

Oui, madame, il fait ('haud ; tout semble trop lourd à 
po. Ier au point tle 'ue 1 esl1mcnlaire. Pour éprom er une 
sensation de bien-être, il sufrit au'\ femmes souc1eu~es, 
malgré tout. de leur élégance. de porter des bas Ires 
fins, en soie. Le bas de soie qui donnera, en ce sens. le 
plus Je satisfaction est, un l'aura sa11s rloule deviné, le 
mel'\·ei lleux et inromparable bas de soie Lorys. 

Lorys, le spécialiste du bar; de soie, offre à sa clientèle 
le bas « Rc1·01 » ai ec ba~uelle moderne, à 25 l'rancs : le 
has « Treso1 » a1ec talon en 00111te. a ~2 fr. 50, a rait 
sa rentrér seosalionnelle; le fameux ba:; de soie natu­
relle ganinlie, H fin, à 65 franc~. ainsi que le ba~ rie 
soie naturelle garantie. 4i fin, an•c 1:>emelle 1101re, à 
g:, f1. Tous les Ças rités se lrourent dans toutes les 
n11anccs. 

A Rruxelles : 16, aveuue Louise; :iO, rue du ~farché-
1111x-llr1·h11s: 55. houl. Adolphe-\lax: Hl. rue du Pont-Nruf. 

.\ i\111·p15: 115, riloce de ~li·1r; 70, Hcmparl Sai11te­
C:1rh,.···n·' 

Voyages à Londres 

De pelils voyages accomp~"nés à J.ondres, la plus 
grande l'ille du monde, sonl organisés par les « rûYAGES 
BllUOl\I~ ». Ces \'oya.ges so111 a11s~i amusants qu'agréables 
el ulilcs cl ils ne coùlent, tout comr1ris, que 885 francs 
belges. Prochai11 dépa1 t Ir 2 aoùl. Prog1 amme sur de­
mande aux YOY.\f.ES BROOIŒ. 17, rue d'Assaut. Bru­
\Clles; 11:!, rne de la Calhéclrale, LiégC'; ô, plare Emile­
Brnu11, Ga1,1d; 102. rue Xha1ét'. \'1•rvie1s; Anrers, 2i, Yar­
ché aux Œurs (Anlw. Trav<'l Orf.) 

Le français tel qu'on le parle au Congo 
-r . ' 

Ln de nos lecteurs nous f'moie celle circulaire par 
laquelh: un nofa~ll! Ile llrdl~a\ ille an11onre qu'il fera dire 
une me~se pour un de :ies parcuts. 

Messieut'l!, 

A J'honneu1· de vous faire nécessaire anni\•ersaire de M. Geor­
gCR Biagomba qu'est décédé à Jlrazmville le 27-4-29. 

I.a me&.•e sera envers a moi Alexandre. La. messe sera lieu 
le 8-7-29 à Brazza. Prière tous Ch1étien1< doi\·ent. en>er6 la 
~omme dl.' 5 frs. Les païen~ la même chose. D'abord toua tea 
Baa congo de Brazzaville s. "· p. :\le~sin1r~. 

Signé : Alnandre Bllonda AGulre_ 
rue de la Luwa no 124 

Ceci ne vous intéresse pas 

si l'Ous achetez, les yeux fermés, n'imporU? où , mais si 
vous ôtes intelligent comme je le crois, rous risitercz les 
galel'ics op de beeck, S<'ptantc-trois chaussée d'ixelles. 
l<'s plus vastes établis~cmenls <i brn:-.cllt•s exposant en 
\<'Ille lt•s plus beaux meubles neufs et d'occasion aux prix 
les plus bas ; entrée libre. 

\'ous l'11erchez un café fin, d'un prix raisonnable; goù­
tN les cafés Amado du Guatemala. Téléphone: 485.60. 

L'indiscrète chaleur 

JI y a une catégor ie de citoyennes :i qui la chalrur <'St 
partlculière111ent l'unci:le. Cc so11t lt•s dames nHll'lSSanfes. 
Voy~z cette belle d'Jiie .. qui, eu lcmp5 noru1al, est e1woro 
une belle d'aujomd'hui. ~:Ile a passe troi:; quai ts 
d'heure dans son cabi11ct cle toilelte 1c it rëparer des ans 
ri1 réparai.ile out: age ». Plus de place dans la voiture 1fe­
coure1 te du tramway. Rieu à faire, elle se rês1gne à pé­
nétrer dan:; l'étU1e de oremière classe de la 1·oiture mo­
trice. 

Alors ... alors c·est le désastre. Toules les pàles étendues 
a'cc tant de soir. le rimmel qui l'll<'olle les rils. le rouge 
des pommelles, les crénws, la fra1t1IJ11ise des lèvres lra11s­
gr1·ssenl les lois qui régissent le~ protltnls de bcautê el. 
faiSülll fi Je tOU$ leurs clt>VOÎl'S, tl& l êsi&te11t !lins à J'ac­
lio11 combinée des ra.yons du ~ôlcil et des émanations 
sutlorilïqut!s dégagées par les vo~afreurs. 

Changl•mrnt à vue. Ge pauvre visa~<' res~emble à une 
toile de \'an Dongen. Le noir circ:> yeux a coulé dans le 
rouge des pommelles, le bh•u des paupiè1 rs prend d s 
teintes maures el la boJrhe ag1and1C' par Ir relâchement 
cle la fran1boise 1lonne ù la pauvre jl·une 1·ieille coquelle 
l'apparem•e d'un exce11tri1111e de musu:-ball. La rualheu­
nu~e s'effondre cle honte et de dése~poir . 

Rt /'&n n·a plus t1·11uvi: qu·un hornblc 111éla119e 
T>' os c·l de fard.~ 1w11 is ri trflinés dun.~ la f anae, 
llu nez cn1astrr1phique et u11 drn/t('r hidi:ux 
Qui' rlrs fanons puiil1111ts .~,, dis7wlmnlf r11t1'e eux. 

Dan~ lt>s p11rrs publics l1•s r11fnn1s seuls paraissent ne 
pa11 ~ouff,.ir clc la · rhalcllr. llii joui~~enl d·11ne impuni lé 
pnrfoitl', f.<' f.!arrlirn n!:.!••ni~r rl:111s 1111 rnin d'ombrr. fôln-
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dis que les bonnes accablées oublient de médire de leurs 
patrons. 

Let> marchandes de journaux ont coiffé le cornet de pa­
pier tr:iditionnel L'agent à poste fixe :ourne sur lui-mê\me, 
désabusé et automatique. 

L~s garrons partagent avec les enfants le mépris de la 
chaleur. Ils é\'olucnt au milieu des clients a\'et des pla· 
teatn: rhargl>s sani; souci des lois de l'(>quilibre. 

A la mer, les loueurs, épourantrs par .le rrauvais temps, 
remetlaienl déjà leurs escopettes à \'illégiutcurs dans leur 
étui lorsque la canicule leur rendit cour11ge. 

SEUL le CHAUFFAGE AUTOMA­
TIQUE au MAZOUT système CUENOD 
garan~it de façon formelle l'absence totale de 
fumée1 de suie et d'odeur et le minimum 
matériellement possible de consommation. 

Aucune surveillance ni entretien ! ! ! 

E. DEM EYER, lng., 54, rue du Prévôt, XL 
T61éphone •52.77 

~e plus grand général 

AYant de partir en vacances, le professeur, le dernier 
jour de classe, demande à ses élè,·cs : 

- Quel est le plus grand général belge? 
Pierre répond : 
- Le général Jacques. 
- Quel est le plus gr'and général français 1 
Le petit Jules de dire : 
- Le général Foch . 
.__ Quel est le plu~ grand général espagnol? 
Ferna1)d répond : 
- Le général Primo de Rive1'a. 
- Quel est le plus grand gclnéral américain ? 
El le pelil Jackie, après quelques secondes de réflexion, 

de répondre : 
- Le général Afotors. 

Les mauvaises rencontres 
la nuit, entre aulomobilislcs, pro\•icnnent toujours d'un 
éclairage dHectueux. L'éclairage antiébJouissant Oosch 
permt.t de les éviter. 

PORTOS ROSADA 
CIWIOS YlltS AUTHBftTIQUES - 51. ALLÉE VERTE • BRUXELLES-IARITIIE 

Un souvenir de Forain, 

Forain raconte ce souvenir : 
Il âvail vingt-deux ans. l,;n soir, il assistait, avec Lu­

cien Guitry qui sortait du Conscn1alo1re, è une représen­
talîon d'Amiali. La célèbre chanteuse étoit \' isiblement 
eucC'inte. Elle cht1t1la fort bien, mais le public, troublé 
peut-être par cet élat de grossesse avancée, ne lui rit pas 
le sucpès auquel eflc était acco11tu111ée. ~'orain, qui ne 
l'avait jamais en lenrlue cl qui la lrouv11il étonnante, se 
fil re111arq11er par la chaleur de ses a1lplaudissemcnts. 
Alors un spcrtale11r du poulailler: 

- ni .. rlnt"' . ,.·,.c1 ,1,. 1,,j. '" '"'' <"? 

THE EXCELSIOR WINE Co, concessionnaires de .. 
W. & J. GRAHAM & Co ~ OPORTO 

GRANDS VINS DU DOURO 
BRUXELLES O•O TÉL2t9,:U 

Les belles annonces 

\'oicï une annon<:e (français-flamand) \'Ue sur le mur 
du Jardin Botanique (rue Travcr~ière, arrèl 59), textuelle­
ment: 

·Perdu, chat t11·is clafr, lonos poil.s, queue lou[[lie. 
Très bonne l'dco1111u:11sc il qui 1ro11vc1 a et si la pascnne 

le cv1tdrmt bien en 1·e111r1·t:ie111ml, on soit lui pi·ocu.rer tfn 
chut exademcnl pareil (et d<' mé111e i·ac1") mais encore 
tout ic:rne graluilt~lll<'lll (le perdu en est le père). 

? ? ? 
Vu nu~si un c11licot sur une fa~ade, Grand'Place, à 

Ovcryssche : ! -· 

« MODE\ (~) & FOl'RRliHE\ (S) » < • • 
Qu'on vienne encore parler de bilingui~me ! 

Le prince de GaJles 

pas celui-ci, rautre, scnait à qualifier de son nom foute 
nouveauté \eSLimcnlaire originale et élégante. A présent 
l'homme chic rait pen~cr à bru~ ninckx. le grand ch«!mi· 
sier, chapelier, tailleur, cent quatre rue 11em e, à bruxelles. 

BAINS 
lfatllo:s nageurs. Tout pour bain1 

et plage 
V111\CALCK, 46, rue du 81idi, (lrux. 

Scène vécue 

Dix heures. Trum 55 bondé. 
· - Gare du Midi ... 
Arrêt. Aurun voyageur ne dcscC'nd. Par contre, trois 

voyageurs \1eulent absolumcn l mon Ier. 
Di>part. Lne dtlmc ~'obslinc sui· le marche-pied. Appels 

répélès de la son ncllc. He-arrèl. 
- Complêt. .. (av<'r. un point d'orgue), ~Iadameke .. r 
Un loustic, du trolloir, crir: 
- Lli tram a une panne de pneu. 
On rrpond dr ln plate-forme: 
- Au bout du ouai lC's ballots. A la gare! 
RépoMe pa\'éC : 
- \"ous r êtes, monsieur, descendez vite. 
La plate-Forme rit (au figuré). Erhange d'aménités-, 

cela tourne à raigre. Tout à coup, du lrolloir, ce Irait 
définilif: 

- Tu peux Nre :,ùr qur si ln figure (il faut être poli) 
se lrou\'ait sur la première page du Pourquoi Pas?, je ne 
l'achète ras. 

La plate-forme se tord ... ce qui n'empêche pas le tram 
de démaner. 

MAIGRIR ~Thé Stel ka 
lait dlmioucr très 
vite le ventre, les 
h!ln~bes .et amin· 
co t la taille, sans 

fatigu.,, sans nuire à la santé. Prix : 0 francs, dans toutes les pharmacies. 
Envoi contre mandat 8 fr. GO. Dcm. notice explicative, envoi gratuit, 
Pharmaole Mohdlal&, ~. boulevard Ma111icc Lemonnier, .Bnu:ellea. 

--- --- - _,.,._, __ 

.. 

1 
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,,-........._LE CHAUFFAGE CENTRAL 
~Tu·Ufa.li AU MAZOUT 

,........___... LE PLUS MODERNE 

LE PL.US PERFECTIONNÉ 

44, rue Oaucheret, Brux. - Tél 504.1 B 

,Un animal dangereux 

Le professeur interroge un de ses élè"cs sur la. faune 
africaine. L'élè\'e auquel il s'adre.se omellant de lui citer 
le l'biuocéros, il veut le mellre sur la voie. 

- Voyons ... Vous oubliez quelque cho.se ... vous savez 
bien ... ce qui est très dangereux à approcher et qui a 
µne corne ... 

- L'automobile! répond triomphalement l'élève. 

Il ne faut pas prendre de médicaments 

Beaucoup de gens cherchent à maigrir. La chose parait 
simple. li y a en effet pas mal de moyens. L'un abime 
l'estomac, l'autrf' Fait maigru t1·op vite et altère la santé. 
Point-roller, Cl'L appareil dont \'Ous avez certainement en­
tendu parler, \'OllS Mbarrasse de la graisi:e superflue par 
Je massage à vcnlouset>. f.'emploi en est facile - dix mi­
nutes par jour, sa11s médication ni régime. Il régularise 
la circulation san~uine el combat par conséquent avec 
eHicac1lé lou les maux prorenant d'une circulation san­
gurne défectueuse : rhumatismes. goutte, arlério-sclérOcSe, 
névralgies, surmenage, lrouhlcs ptlr1odiques, nerreux ou 
musculaires. Arh<'l<'t un point-roller. il \'OUs sera tout 
aussi utile, ainsi qu'à \'OS amie>. D~mandez notice gratuite. 
contcnanl al!ci>tations ml>rlicales. à l. Lcherniak 6, rue 
d'alsace-lorraine. bruxcll<'s. ' 

Histoire juive 

Levy est J;Oursui\•i en justice pour a\•oir vendu du vin 
frelaté. 

-:-- Vous vous reconnaissez coupable, Lévy? demande 
le 1ugc. 

- Mais 11011, monsieur le juge. Voulez-vous me per-
mellre de vous poser une question ? 

- Quoi donc? 
- ~lons1eur le juge, vous connaissez la chimie ? 
- r..011 . 

- Et mon~ieur l'e\perl, ro1111aîl-il le code? 
- 1\on. puis()u'il r>t-l seulrmenl expert. 
- Alors, mo11~1c1ir I(' ju~e. je me p1•rmels de vous faire 

remarquer <:<'ct : .'ou~ i'l<'s. rous. monsieur le juge, el 
vous, mons1rur 1 <'\prrt, rlN1:-< hommes instruits : mais 
vous, monsirur le j111-:e. 1·0111. ronnaiss('z la loi el non la 
chimie; rnus. mo11-.1ru, l'r\pl'rl. yous connaissez la rhi­
mil' el non la loi ... Et moi. qui ne suis qu'un pau\'re Juir 
vous \'Oulez: que je connaisse l<'s deux !... ' 

" u'UTRECHT ,, est là 
pour vous assurer une vieillesse heureuse 
pour doter convenablement vos enfants 
pour mettre à l'abri du besoin votre femme 

" [)'UTRECHT ,, 
La pulas'lnto 1001oté d'a111urP.noes sur la vlo 

Ronsalf(tlomcnts •rltlults sans COl(ltr(emeat 

30, Bd Adolphe Max, Bruxelles 

Logique implacable 

Au cours d'un procès criminel, un commissaire de po­
lice témoigne : 

- Au cours de ma carrière déjà longue, dit-il gra1 e­
menl,• j'ai toujours remarqué qu'il y a'·ail un lien de 
cause à effet entre l'auteur du crime et sa victime ... 

En effet ! 

PIANOS VAN AART 22-24, pl. llontainCll 
Location·\ ente 

Fac1l. de paiement. 

Simple question 

l\u café Napolitain, un jour à l'npéritf, toutes les tables 
ét~nt occupée~. enlre en coup de vent un horm11e, un 
ga1 llar~ très lol'I. 11 i;'~pp1•oche de Lajeunesse qui buvait 
lranqu1lleme111 son absinthe et sans pronon1'er un mot lui 
flanque une formidable girie. Puis il se retourne et sort 
brusquemen t comme il est entr~ . Un silence impression­
nant pl<lne dans le café. Soudain on entend la voix de 
Catulle Mendès : 

- .Dites·moi, Laj('unesse, connaissez-vous le nom de ce 
monsieur? 

SI, APHRS A vorn TOUT vu, 
vo~s n'avf'z yas trouvé à \'Oire cou,·euance ou dans vos 
prn:. 1•euez 1·1<:1 lcr les f.r a111ls \lagas1ns Slassart. 46 48. rue 
de Stassart (purle de l\amur ), Bruxelles; là. vous trou\'e­
rez volrP choix el à <les pt 1x sans roncurrf'nce ; vous y 
lrùuverez tous les gros mobiliers, luxe ou bo11rgeois, pe­
tits meuhles fa11ta1s1e. lCaJou et ché111', lustreriPs, tapis, 
s~lon club, b1bel1,1s. objPls <l'art grar11les horloges à ca· 
rillon. le mruhlf' genrf' 1111r1en, etc., etc. 

Vieille maison tle confiance. 

Petit homme d'affaires 

- Mam.ar\, demnndc Cloudou, 1·ous oe voudriez pas me 
changer six sous? 

- Six sous !. .. Vous les chancre1· pour quoi ? 
- Pour une pièce tle dix sous .. ~ 

Utilité 

• Personne dans un oht>dlre n'a moins d'imporlanc& que 
1 aul1111r If<' la p1èrr. Il ~emhle qu'on l'ail fait 1·enir là 
parce c1u'il fallr111 un 11ule11r comme il faut un pompier 
de scnice ou un sergent de\ illc à l'entrée ... 

AUTOMOBILES LAN Cl A 
Agents e1clu~1rs : FRANZ GOUVION et Cie 

29, rue de la Pai~ RruxelleA. - Tél. 808. U. 

Un mot d'Arthur Meyer 

Il y a dêjà pas 111111 rl'années qu'il est mort, mais ce 
personnage 11éritablrmrn1 balzacien continue d'alimenter 
lu chl'onique. Dernièrcmeut, entre journalistes on racon-
tait celle histoire. ' 

Un soir, Arthur ~foyer faisait snn bridge quotidien, avec 
quelques-uns de :w11 rol laboral"urs, qunnd un nouveau 
ve1111 danR la maison dt'ma11da à lui parler. 

- Entrez, mon ami, le Gaulois csl une grande famille. 
Parll'z ... 
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.._ C'est que cela est très personnel, el je craindrais ..• 
- Je \ ieus de vous dire que le Gau.lois est une grande 

ramille.:. 
- ~h bien ! mon cher DirecJ.eur, je voulais vous ap­

prendre mon mariage ... 
- N'est-ce que cela? J'en ai vu bien d'autres! ... 
- Oui, mou rher Directeur. Mais je voulais aussi vous 

dire ... que ma fiancée n'est pas catholique ... 
- Ah! fil le directeur du Gaulois en tenant suspendue 

au-dessus du tapis vert la l'arlc qu'il tenait à la main. 
- Nou, mon cher Directeur; ma fiancée e6l protcs­

ta11 te.,. 
La carte lomba sans violeucc: 
- Vous m'a1·ez fait prur, diL simplement 1~ directeur 

de la \Îeille feuille blanche. 

MESDAMES. exigez de MERLE BLANC ·~tre fournisseu! les 
cires et 1nc1ushques 

Perles scolaires 

Quelques pci·les collectionnées par un professeur parmi 
les devoirs de S<'S jeunes èlèves : 

Rédaction : « L'ai moire de ma mère est bien vernie par 
de1an1 el par coté~. 11 n'y que son derrière qui n'est pas 
astiqué parce qu'il ne se voil pas. )> 

Scicnï:es nalurellet; : « rour détruire les hannetons, il 
n'y a qn'à couper l'ai bic où ils vi1·enl; alors quand ils 
n'ont plus d'arbre, ils mcurcnt. » . 

ffotoire: 1c \firahcau e!;l le premier qui a traversé la 
Manche sor un avion. )> 

NASH. la voiture de 1' élite, à un prix raisonnable. KASH, 
spécialiste des six cylindres, expose ses derniers modèles 
i929, avenue Louise, 87. 

Agence générale hcli;:e pour la Rdgique el le Grand-Duché 
'de Luxembourg: ETABLrSSEMENTS FELIX DEVAUX. 

Livraison et Arimin1stratioo : (i3, ch"ussée d'la:el/es. 
Service Statioti: 1, place de l'Yser, 2,800 rnNres carrés 

Le distrait 

Un monsieur arrive à l'église. Il est tout habillé de 
noir el tient une couro111!e mortuaire à la main. Il re­
garde le cortège brillant des in\'ilés, les toilelles écla­
taulcs ... 

- Ça y est, dit-il. J'ai encore confondu ! C'est un ma­
riage que j'a\'ais aujourd'hui.. . 

Un mot d'acteur I 

L'acteur Sulhac rérP.tait une rièce d'un auteur modcrne. 
Celui-ri, mécontent d'une réplique de l'adeur, lui dit : 

- Comm<>nt se fail·il, Sulbac, que ,·ous qui êtes si gai. 
si rigolo dans la vie, vous soyci si lristc dans ma pièce? 

A quoi le bon Sulbac de répondre : 
- \'oyci-vous, cher mait1·e, c'est que, dans la vie, le 

texte est de moi ! 

Dis=m·oi qui tu hantes ..• 

Dis-moi aussi quel lubrifiant tu emploies pour cnn·c1è­
nir la vie du moteur cle la voilure, .ic le dirai qui Lu es. 
'l'u es un homme d'cxpér ience si lu Pxigcs l'huile <cCastroh>, 
l'huile sur laquell~ on peul compter. L'huile <1 Castral )) 
est l'Ccornmandéc dans le monde cutier par les lerhniciens 
du moteur. ,\gcn l géufra l pour l'huile « Castiol ,, tn Bel­
gique: P. Capoulun, ::>8 à 44 rue Vésale, à Bruxelles. 

A vee le Brûleur ao Mazout 

S. 1. A. M. 
cbaqa• ceoUme dépeaai 
eat lraoslormé eo chaleur 

AUTOMATIQUE SlLENC IEUX 
PROPRE • · tCONOMIQUE 

p..,, ''""" et rl./4rc- · ' 

28, Rue du Tabellion, Bruxelles-Ixelles • Téléphone 485,9' 

Mots d'enfants 

POPPY (3 ans 2 mois), s'embarque pour le Congo. Sur 
le bateau, clic apt·rc,;oit u11 noir qui astique les cui1·res . Se 
souvenant sans doule des pholos que papa a rapportêcs 
de son premier terme, elle dil à sa maman, d'un air 
mystérieux cl stu1>6fnil: 

- Maman, un nègre, mais ... il est habillé l 
? ?? 

!!aman dit à Poppy: 
- Je vais jouer à la poupée, tu es ma poupée; tu 

ras bien, pouµée 'l 

- Eh birn, poupée, on ne répond pas à sa maman ? 
- Mais, les poupées ne sa1·ent pas parler ! 

? ? ? 
Poppy a rrçu un gâteau de maman et un bonbon de 

papa. On lui dit : • 
- :ru as de la chance d'al'oir un pap:i eL une maman, 

que forais-lu si tu n'en amis pa:.? 
- Mais ... il n'y aurait pas de Poppy non plus alors .. w 

Vous fêterez Marie 

visitez dè~ à présent le bijnulier·horloger Chiarelli, rue de 
Brabant 125. "onlrC$-U!'arclrts el autres pour tous usagl's. 
Uijou:\ or 18 k., arliclcs pour cadeaux, fantaisies de bon 
goüt, choix unique, prix :;ans prlcédcnls. 

Près du port de Grognon 

L'ô!e djot1, on espéce cli tchmineau, attelé avou péles el 
chipes, dimande au chef di station d'~ameur, lot mos­
lrant l' train d' Charll'roè : 

- C'est hein vaici li lrain po Pari;, don, monsi~ 
l' chef? 

- Ohi, dis-t-i. 
Puis s' ravisnnt, en vé)·ant on homme si cotapé îer one 

pareille d1mande : 
- Allez à Paris, mon ami? 
- i\on ~a. monsicu, dji m'va à Flawenue, tirer do 

sauvlon émon m' bia-frérc. 

'MAR MON 
ET TYPE 

88 
7i 
ii 

ROOSEVELT 
8 cylindres à 58.500 fr. 

·Agence Oénüale: BRUXELLES • A~TOMOBILB 

51, Rue de Schaerbeek - Bruxelles 
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SI la cuisinière au gaz 
"HOMANN " 

n'existait pas 
Il faudrait l'inventer 

Tel est l'avis 
du Maitra Poèli·er 

G.PEETERS, 38-40,rue de Mérode Brux.-Midi 
Les recettes de l' oncle Louis 

Filets de Sole, sautés, au beurre noisette. 

Détacher les filets de sole, les tourner dans du beurre 
fondu et les fariner. 

Les sauter au bcurrG noisclle, saler, poivrer et pimenter. 
Les sel'vir lrèt> chauds a1•ec une sauce béarnaise. 

Faire une bonne rtiduction d'oignons, échaloltes et vi­
naigre. La passer à l'étamine el conserver. 

Trois à quatre jaunes d'œufs mélangés d'un peu d'eau 
et du beurre fondu. 

Faire cuire au bain-marie. en se serrant d'un fouet, 
un mélan~e ries <J'ufs cl du beurre iusqu'à la cuis;:on. IL 
faut une sauce assez épaisse à laquelle on ajoute la ré­
duction. 

De la poudre aux yeux 

de ses semblables, c'est J'acte inqualifiable que pose t·au­
tomohiliste dont la 1oiture ne possède pas tl'éclairage anli­
éhlouissanl Bosch. 

T Nls 
Choix énorme de raquettes, sou-

EN liers, vêlements, accessoires. 
VA1\'C11LCK, 46, r. du Midi, Brux. 

Mauvaise humeur 

X ... s'apprête à déjeuner chei lui . Il est précisément 
d'une humeur exécrable, cor il vient de rcgarrler la cole 
de la Bourse et... inutile d'insister. 

Entre l'ami 13 .. ., noloircmcnt connu comme uu de nos 
plus distingués piquc-assicllc. 

- Voulez-vous faire comme moi ? lui dit X ..• 
- Ça va ! dil l'autre; avec plaisir 1 
Et X .. ., l'œil lon•e : 
- Eh bien ! allez i:rjrurer chez vous ... 

Les domestiques 

LE VALET DE CfiA\IRRE. - lfé, viens un peu 1·oir par 
l~ trou de la serrure \finette ... 11 y a un voyageur qui a 
1 écume sur la bourhe et le coul.l'au sur la ~orge. 

MI'\ETTE. - ~Ion Dieu ! ... rite. fo police! (après avoir 
regardé par le tro11.j Imbécile ! ... il !'e rase ! 

Union Foncière & H'pothécaire 
CAPITAL , 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siège •ocial : 19, Place Ste Gudule, à Bruxelles 

PRÊTS sur.fÏMMEUBLES 
AUCUNF. COMMISSION A P AYER 
:-: REMBOURSEMENTS AIS.:.S :•: 

D emandez le tarif 2 ·29 T éléphone 223.03 

Boîte de nuit 

PREmER GARC.OX. J'ai réverllé ce monsieur trois 
fois: je mis enrore le rèlciller ... 
DECXJB~JE (;AilÇOX. - Pourquoi · ne le fais-tu ~fàs 

sortir? 
PRE\f!ER G .\RÇO~. - Pas de danger ... Chaque fois 

que je le ré1·eille, il paye son addition !. ., 

Les ardeurs de juillet 

Au cours de l'histoire des peupll's, le mois de juillet 
a toujours joué un gra11<l rôle a cau~e. très probahh•mcnt, 
de la chalrnr qui r~gnc à cc·lle epoque de l'année. Les ar­
deurs de i11illr1 sr pas~rronl agré•ahlPmrnl à conrl'lion de 
demander uu gar\on qu'il 1·ous oe1-vc un «fhcrr,orn à l'eau. 

/\périlit «Cherryorn, gros : 10, rue Grisar, Bruxrllcs-hlidi. 

Histoire de théâtre 

Lucien r.uitry jouait !lma11ts avec Jeanne Granier. Il 
s'appl'laiL Georges \'cthcuil, elle s'appt'lail Uaud.ue Rozay. 
~Ile dcnut au pn!mtcr acte le présenter en :.cèa.i au comte 
<le füiyscux. C'était la ce11t-cin11uanlièrnc fois qu'elle le 
présentai! et cc soir-li1 le nom de Georges \'elheuil ne lui 
1 inl pas. )!;lie se pend1a à l'oreille de son camarade cl lui 
tlcmanda toul bus : 

- Comment L'appelles-lu? 
Et son camara1lc, tout bas, lui répond il: 
- Lucien Guitry ! 

Le paradis automobile 
n'est hcureusemeul pas très haut ni très loin. En allant 
au 20, boulevard Maurice-Lemonnier, à BHUXELLES, vous 
y serez. Les Etabhssemeuts P. PLASllAN, s. a., dont la 
renommée n'est µlus à •aire, et qui soul les plus a11c1eos 
cl plus iruportaurs d1str1buteurs des produits FOHD d'Eu­
rope, sont à votre enlrèr·(> rlispos1lion pour vous donner 
tous '"s détails, au s111el des nouvelles o MEllVglLLES » 
FOllD. Leur longue cxpê11ence vous sera des plus pré· 
c1euse. Toul 11 êlé mis en œuvre µour donner à leur cl 1en· 
Lèle le maximum de garantie el à cet effet, un « ~ERV ICE 
PAHFAIT ET UNIOIJE » y fonctionne sans interruption. 
Un stock toujuurs complet de: pièces rie rechange FORD est 
à leur disposition. Les ateliers morlèles de réparati.ons, 
118, avenue du Porl, outillés à l'américaine, s'occupent 
de loulcs les réparations rie 1•éhicules FOllD. On y répare 
BlEN, VITE et à RON MARCllE. Nos lerte.urs nous saurons 
gré de leur avoir communiqué l'adresse <le ce nouveau 
PARADIS. La log1f(11e est: ·Adressez-vous. avant tout, aux 
Etablissements P. PLAS\IAN, s. a., tO et 20, boulevard 
\laurice·Lcmonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui con· 
cerne la FORD. 

Bébé à la campagne 

Un mol de bébé entendu devant un étang où se promè­
nent côte à cùlc un petit canard blanc el un cygne: 

- Tiens! m'01an ... regarde donc le petit canard blanc 
avec sa bonne! 

Culture artistique 

Une dame soupire : 
- Ah ! ce Debussy !. .. Ce que ·j'aime surtout de lui,. 

c'est la Dn me aux ailes de nlll .. . 
L'interlocuteur. un instant ébedué, comprend enfin 

qu'i l s'agit 'e la Dnmoisrlle éfoe. 
Rigoureusement nuthcntique. 
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Les débuts de l\lonrey 

Le comique troupier llonrey, qui 'icnl de mourir, avait 
débute à la""r. S. F. roici un peu plus d'un an. Un jour, 
vers 11 heures clu malin. dans un <les cafés du quartier 
Sainl-~lart i n, que [réquc111c11l assi<ltimenl les artistes Je 
music-hall, Léon Railer rcncoutra i\lonrey. 

- Que rais-tu à midi? 
- Hien de spécial. 
- Eh bien, "n .rou le, je l'emmène au studio iles P.T.T. 

Tu vas Jaire tes tlébuls à ln T. S. F. 
- Tu n'y penses pas: je 01<\i jamais YU un micro de 

ma Yic ! Je 1·ais a1 oir le Irae clcr:inl cc machin-là ! 
- Penses-lu ? \'icns, Je suis H'1r que tu auras un succcs 

fou. 
llonre~·. qui ne sa1·ail rien refuser à ses amis. suivit 

Lcou Railrr cl, ù mitli, il foi~ait ses rlébub au mic:ro de 
la rue de Grenelle. La pré1lktio11 1Jc Lcon Haill:r ~c rêalisa. 
D<'S qu<ilrc coins de France on l'llroya, au nourel artiste 
des P. T. T., fclicitations el enc:ouragcm~nls. El ~lonrev 
pril goùl à la T. S. F. el rcl'inl hie;1 smm.~111 au micr~ 
des P. T. T., de la Tour et d!l Hadio L. L. 

Yoici, héli1s ! que s'acl1c' e, Ir op lùl, une carrière radio· 
phoni11uc si b1illa111111enl commencée. 

SAN.SFILISTES, n'employez que les batteries 

"fJECLiANCHÉ,, 
40 volts 80 volts 120 vo lts 

.Marquis du Roi 

Marconi, le célèLr<' i1wcnlcur, qui n clonné son nom à 
l'une des· plus p11issa11lcs sociétés 111011clial<'s ,Je T. S. f., la 

• « Marconi Trust and Co » s'l·~l offert un 1o~·agc en Jlalie. 
Yoyage inléressé Cil vérité. Plusieurs rirmes importa111l's 
se disputaient l'honneur d'installer Je po~le d!' ra1lio-diî­
fusion du \'atican, auquel le P.ipe a droit ùèsormais, 
depuis les récents accords de Lairan. 

Pour cnlc•vcr l'arfaire, la « \larco11i Trust and Co » 
pe1!sa, a'·ec raison, qu'il Fallait une pcr~onnalité représrn­
tah~·e, et ce [ut le sa\'anl \hir1·011i, l11i-1i1èmc, qui s'en all:i 
offrir les serriccs de la Sociéte ~larconi à Sa Sai11leté 
Pic XI. 

~uglicl~o ~larconi Cl'l Ttalirn, mais il ne vit plus en 
It;ihe, et 11 fut r~u à Rome comme un enfant prorlioue. 
Non ~ulemcnl il c11lc\'a l'affaire pour lac1uelle il était 
spécialeme11t 1cnu·, mais encore le roi, à l'occasion ile son 
retour en ll:!lie, \'Îcnt de lui rlércrner le titre de marquis. 

Marconi était di.ljà sé1i:11cur italien. Le 'oici marquis. 
Honneurs justement mél'ités. La T. S. F. conduit à toul 
à condition d'y rester. · ' 

LE POSTERADIOCLAIR 
OHANTE OLAIR 

23, Nouveau Marché aux Grains, 23, Bruxelles - Tél. 208.26 

La vie est trop chère 

l'\'est-<:e pas Trislan Rernard qui proposait un sôir, eolre 
deux parlies de bridge - un trés heau saus atout contr~ 
et un carreau médiocre - de réécrire la Bible en l'adap­
tru1t à la 'ie moderne '! L'hisloire du fils. prodigue qui a • 
tenté tant de romanciers.· nouvellistes et dramaturges, 
comme elle est rieillole dans ~a !orme légendaire ! Tristan 
Bernard assure que sa rondusion naie devrait être au· 
jourd'hui ce court dialogue : , 

- Père ..• père ... me rcroici ... votre fils prodigue ren­
tre au bercail ! 

- Trop Lol, mon cnfont, trop tM ... retourne à ton trou­
peau .. . le veau est encore trop cher. 

.... 
UNE G RANDE INVENTION 

L'
1

ÉCRAN 
N'achetez plus d'antiquité en T. S. F. 

Demandez une audition gratuite et sans engagement de la 

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

Le BRENDAÉCRAN UNIVERSEL 
INTERCHANGEABLE 

en VALISE en MEUBLE en CAISSE 
sus 11lnB1 11 larn. marchul sur ballerln ou mleuri 

LE POSTE LE MEILLEUR MARCHÉ 
LES PLUS GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

FABRIQUE D'APPAREILS DE T. S. F. 

BRENDA 
12, Avenue Albert Oesenfans, 12 
T ËLËPHONE: 584.60 - 58451 

Wilde, conteur 

1 
Wilde, a écrit Autlré Gi1le {f'l'ltrilr.s, pa~e 26!l et sui­

rantc~). 11e ca11$ail pas; il contait. li co11l~it doucement. 
len[ClllPlll; Sll YOiX lnl~llle Cl<IÏI lllCl'IPillcuSC. ll •samit 
admira1'lemenl le fra11ç·11s, mais feignait de chercher un 
peu les mots qu'il. voulait l'aire cnlcndr<'. Il n'avail pre~c1ue 
pas d'accent. ou du moins cp1c cc qu'il lui plaisait d'en 
garder. el qui pournil donnn aux mols un a--nect parfois 
neur cl ùlran!{C. Cc soir-là. il (( ~~saya )) srs i11lerlocutcurs. 
De sa .~a!J'CS~ ?11 bi~n de sa fol_ie, il ne li\Tait jamais que 
ce qu il croyait qu en pourrait goûter son auditeur: il 
s~nait à. chac~n, ~<·Ion. ~o? a1~rétil, sa pùture: ceux qui 
n allenila1<'nl r1f'n ile 1111 n il\'a1c11l ricn, 011 qu'un peu de 
mousse ll·gcrc; cl comme il s'o('cupait d'abord tl'amuser, 
l>caucoup de ceux <111i 1Turr11L le co1111ail1e n'auront connu 
de lui que l'amuseur. 

Le repas fini, nôus sorlimr.s. ~les deux amis marchant 
ensemble, \\'ildt• me prit à part : • 

- Vous écoult•z nvrc les yrux, me dil-il as~ez bru!;que~ 
ment. Voilà pourquoi je vous raconterai celle histoire: 

« Quand l\urcisse fut morl, lc11 fleurs des champs se 
désolèrent cl. clornamliH'<'nl ;i la r ivière des gouttes d'eau 
pour le pleurer. - Oh ! lrur r1"pondi1 J:i rivière · qunnd 
loute.s mrs g-oultes d'cau scrait•nt de~ larmes, 

1

je n'1m 
.aurais pas assez pour tilcurcr moi-même Narcisse : je 
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l'ainrnis. - Oh ! reprirent les fleurs des champs, comment 
n'aurais-tu pas aimé Narcisse ·1 li était beau. - Etait-il 
beau ? dit la rivière. - Et qui mieux que toi le saurait? 
Chaque jour penché sur ta rive, il mirait dans tes eaux 
sa beauté ... » 

Wilde s'arrêtait un instant ... 
- Si JG l'aimais, répondit la ri\·ière, c'est que, lors­

au'il se penchait sur mes eaux. je vovais le reflet de mes 
eaux ... je voyais le reflet rle mes eaux dans ses yeux. 

Puis Wilde, se rengorgeant a\'ec un bizarre éclat de 
rire, ajoutait : 

- Cela s'appelle : le Disciple. 

CHRYSOPHONE 
4, 1'Ue d'Or, tél. 237.93 -176, rue Blaes, tél. 202.87. 

Le coifîeur aventureux 

l\I. Simon Gnntillon, l'auteur de illm1a, a découvert, sur 
les quais de Marseille, un extraordinaire garçon coiffeur 
qui, ayant beaucoup parcouru le monde, raconte ses aven· 
lurcs, vraies ou fausses, •vec une vene extraordinaire. 
Le Carrr/our - noté la dernière. 

-Tel quo vous me 1oyez, dit un jour à !'écrivain ce 
pittoresque merlan, j'ai élé l'époux <l'une princesse in~ 
dienne. 

- Non? 
- Je vous le dis. Et à Bombav encore! 
Sans << assent », le récit perd ;me grande parlie de son 

charme ; amis lecteurs, mettez dans tout ceci une noint& 
d'ail. 

- El à Bombay encore !. .. Je restai cinq semaines avec 
elle .. • 

- Cinq semaines seulement? C'est peu ! 
- 'fon Dieu, oui, cc n'est pas b<'aucoup; mais je n'aime 

pas m'acoquiner longremps avec les femelles ! 
- Et peut-on savoir, questionna Ganlil1on, pourquoi 

vous la quittâtes? 
- Peuh ! Pour une bagatelle ! Figurai-vous que la 11au­

vrelle m'avait menti! 
- Pour 11 .. mensonge ! ! Vous êtes un amant bien sus­

ceptible, mon bon ami ? Quitter une princesse, pour une 
bêtise parei'le ! 

- Oui . .J'aime la vérité, moi ! J'appris que ce n'était 
pas une princesse indienne, c'était une p ... anglaise ! 

1r· . -~ 
1 Un poste complet, réduit aux dimen· 11 

1ions d'une mallette de voyage, aisé- 1 
ment transportable et dont le rende­

ment égale celui des 
gro111e• installations: 

LE 

RÉOEPTEUR·VALISE 
de la S. B. R. 

••• le compagaon fidèle que 
voas emporterez ea vacances 

Renseignemenfs ef démonsfrafions dans fou .. 

tes b.onnes niaisons de T. S. f. ou à la 1 
1 S.B.R. 30, rue de Namur BRUXELLES Il 
L- · -iiiil 

RADIO·FOREST 
154, ch. de Bruxelles, FOREST 
lrams: 53·14·74 Wtpbo~•: 418,10 

Discussion conjugale 

. ~ 
Dh1Ut,.,tratto11 $11r d~ 

lfAD.UIE. - J'ai vu une bien jolie robe ! 
l!O.\SIELR. - Ah !· 
MADA~IE . - Oui, et j'ai bien envie de l'acheter. 
MONSlEUfi. - Je te ferai 1·emarquer que c'est la 

sixième depuis six semai11cs ! 
MADA~f.E. - Alors, Lu me la refuses ? 
AJO~SllWR. - Oui. 
MADA~IE . - Misérable! Tu me feras mourir de cha­

grin ! Tu seras bien avancé ... Mon enterrement te coû-
l~ra. P. lus cher qu'une ,robe ! , 

MONSfEUfi. - C'est cnlendu. Mais c'est une dépense 
qué je ne serai pas obligé de [aire toutes les semaines ..• 

Nous offrons pendant 15 jours 
avec réduction de 40 p. c. 

notre dernière nouveauté : 

SUPER-SIX-ECRAN VLANO-SPÉCIAL ·COMBINÉ 
T. S. F. el Phono, fourni avec accumulateurs Tudw, 

, diffuseur et Pick-Lp Point lllcu, petit cadre et phono. 
TOUTE L'EUROPE E\ PUISSANCE 

Le tout pour le prix exceptionnel -de : • 
3,000 francs - avec garantie de 3 ans 

Vlano-Dance : 
pour Cafés, Dancings, etc. 2,000 fr. en supplément 

Une audition vous convaincra 
à domi<;ile ou de midi à 8 heures, 

64, rue Roosevelt, 54, BRUXELLES 

Histoire carolorégienne 

A Charleroi, un lundi de Bourse. Deux bons copains, 
Louis et Zido1·e, sont en oibolle. Vingtième station au 
Palais du Peuple, boulen.1rd Audent, vers les six heure 
du soir. 

Etal des personnages : voix pâleusoo, visibilité presque 
nulle, incohérence de gestes, verticalité bien nelle de gens 
voulant paraitre de ... sang-froid. 

Les deux copains s'atlablenl. Deux demis bien tass~s. 
A un moment donné, Zidore éprouve le besoin de s'isoler. 
Un quart d'heure s'écoule. Rentrée de « l'isolé ». cassé 
en deux. 

- Nom di Diap ! qu'ass, hon, camarade? A,·é mau vo 
vinte, qui vo v'la ployé comme enn' vie fcume di nonante 
ans? 

- Dju n'sé nin, fré Louis ! Dji né pourtant rin ... Né 
moyen d' m 'erdressé'!... Dju n'comprinds pu ! 

Sorl1e des deux lurons : Z1dore dans IEl> transes. 
- Choulé, [ré Zidore: ça n'poul né duré ! Va vir in 

med'cin .. . 
Découverte d'une plaque en cuivre, boulevard Aud('11f. 

Entrée de Zidore, seul ; Louis, timide par nature, attend 
sur un banc. 

Sortie de Zidore, droit comme un i. 
- Ah ! ah ! lé vl'la r'tapé ! J'su bé binauche S 

Qu'avcusse, bon, frê !. .. El méd'cin, qu'ess qu'il a dit? 
- D'abaurd, camarade, i m'a slrogné d'25 francs, 

eyel il a vu l'mau tout d'chute !. .. Qu'on est biesse. tout 
d' mème ! .. . So11dge qu'après awé fait m'commission, 
d'jawez attatchi (atlaché) les bouton.c; di m'brayette à 

m'dgilct... · 
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MINERVA • CSMEJS Ah -fNSMifi 

LA 

ET DES GENS 
"' DE GOUT 

\ 

.TROIS T·YPES 
12 C.V. - 20 C.V. 

ET 32 C.V. 

SIX. CYL. 
A MOTEUR SANS SOUPAPES 

CONCESSlONNAIRES POUR LE BRABANT r 

AGENCE DES AUTOMOBILES MINERVA 

19-21, RUE DE TEN BOSCM, BRUXELLES 

ACADEMl'CA 
Le discours mélancoliquement humoristique d'un rect~ ur 

Le rectetu d~ · Ontversit~ de Llége a prononcé. en octobre incapable de foùrnlr les articles les plus usuels. Si vous vou· 
dernl111, lors de La seanc• solcnnellP. de rentrée des cours, lez apprècle1 plemement l'nct1vi(é de cet organisme. savou­
une allocution qui. dans la cité ardente et [rondeuse, a causé 1ez l'histoire sui\.ante. Un collègue. suivant fidèlement les 
quel...iuc bruit et aussi quelque joie. Ce discours. inspiré pa,r prescdptions adminlstratiVt.b. l~lt sa commanè.e. Après six 
les se11timents de dignhé ~t. d'Io 1ependance les plus loua- moi.<; Cc est l!:' dé.al rcgl<~menLa1re>, 11 recoll, ;ii1 colis. L'envoi 
bles sentiment.. w n·ort oolot. clans le passé. présidé de est incomplet 11 maMue de l'encre de Chiue P.t deux 
tom temp~ a oareille céremonle. vient d'être Imprimé. Nous cra.yonQ Gilben L'O. C. I s'excuse d allleurs de ne pouvoir 
y cueillons ce,, fl0 urs •'l'\,n nrome particulièrement péné- fourn• tout 1e slll•e aes articles aussi rares et promet de 
tran~ Il faut vraim"flt o•;F le • ubJi<· tout le oublie, sache faire diligence. L'encre de Chlnt> n'a jamais été fournie (1). 
le cas QU on fait en haut lieu c!e la culture supérieure: Quant aux crayons, vo1~i la fin de l'histoi:"e. Dans le cou-

« L<' credit mt à la disposition de l'Université de Liége iam dt rr MS, Jf' rec;olli ur petit paquet. 'illtgneusement ficelé, 
pour l'anne<! 19.l8 csL df' 15 millions environ. Cette somme plomh' et reconimnndé. J'escomptais délà une importante 
couvre tout"'' le~ de1>•!11S<:>s rei3t1vt>s aux tniitemeuts du oer- contribution du Fonds National ,quand. sous troir. couches 
sonne• ense1gna'll et a<ln11nistrat11. au chauffage et à l'éclai- cif' fort papier d'cmb·\lla:~e. jP. découvre ... l~s deu.x crayons 
rag~ c!Cl> bâtiments. >1 l'achat. ries livres et du matériel scien- Gilbert! Ainsi. il a fallu à l'O. C. I. mur ml'liS po·rr foÙrnir 
tifiqu1: c.;1 qu• rPvlent il d•re que l'Etat dépense pour l'Uni- uo art·<'le qu.; l'on trouv• chez le premier paJ)"tiar ve"lu! 
vcrs1tF de Lies;;- ~nvlrun francs par téLe d'habitant: pas L't rien q·•e l~ coi•t du recommandé et de l'accusé de récep­
beau.,oup plllh que pour l'c•ntretien c!es musioues militaires. tion double le prix des crayons! 
qui cou ent ft 1.50 pa. tête d'habitant ... » li Si ron tient compte qu'à côté des frais résultant de 

Ce parallèlt ~st savou.cux t>t l'on volt que les études dites toutes ces formaUtcs, l'O. C I. coute en traitements de 
supérieure:· }P sout en Pl.et. par rapport aux « dontjes » de 244,500 frr.ncs, tvtal des traitements mmima. à 4211.500 f~ncs, 
no."> klOSC1U•S m::in.~ civil" oue milltaires. Il v a mieux, beau- tota• des traitements n1Pxima. soit en moyenne environ 
coup nueux 3~0.00.i franCb par an. on croira difficilement que cet orga-

« Tous le~ ar~1r.1t:s d• bL.rcau sont fournis aux professeurs n1Sme ta~e ré.\llse1· des economies. Feu m'lffiporte, d'ail­
des Uruvers1tt de l'E.tat par un orgarusme éLabli à Bru- leurs QU 1·. rende ou non des Eervices à certains départe­
xelles, !'Office Oe!ltral de~ lmprun(>s. cnaque année. au ments min1stênels .. Je pcr.se qu'il est ridicule d'imposer nu"< 
mois u~ ium nous devons envoye1 à 1·0. c. I. la liste dé· professeurs de nos Oniveraitcs tes formalités que ie 1•iens 
taillé!' d(; nos des1nerata et indiquer exactement le nombre de decn•P et je ne Put~ que renouvt>ler ici l'expression du 
de pluntt.b dt cra· ons. ri:> feuilles de papier. de buvards ,·œu ewJs par le Conseil 1\<'adcmique de l'Université de Liège 
d'étique&: ,.,s, dl' punA.11:1••s la quantitc df' colle. d'encre noire: E't appuyé à l'unanimité !)a. le C'ln~eU Académ!Quc de l'Uni­
bleue. ruuge. à cop1t-1 ou pour stylo. dont tout le personnel i·erc;:~e de Gand, tendant 1\ supprimer complètement l'inter­
de not:·e serv1c" aura besoin dans l'' courent de l'année sui- vention de 1'0. C. T dans nos aff<:.lres. 
vant1:: Vou~ vov"z comme c'esi. C:•muuode Six mois plus tal'd » Examinons maintenant les règlements relatifs aux dé-
anive le coll• 011 cor\atate alors que les fournlLures de pense~ supértcu1cs à 1,000 francs par joui·. 
l'O C. r sont exécrables Ceux d'entre nous qui. oar exP.m· » Tout ar.l~:i.t att.ei~nant l ,OCO francs nar jour et ne dé· 
pie, se sont se1'ViS de l'encr~ gouvernementale pour faire des pa~n1 P~ 5.000 fran<:.c; doit faire l'objet d'un contrat. Um-
fiches. '>Ili Pl> con.'>t1tte1 1ue cette encre pâlit en quelques (1) La Chine est vraiment tr;p loin de uous: elle a bien 

mois et q11c tout le travri•' <'St perdu. L'O C I. est. de pl ,,,tort. (N. D. L. R.> 
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1.E DISTRIBUTEUR ÉLECTRIQUE 

THOMSON 
Donne Instantané­

ment à n'importe 

quelle heure, l'eau 

chaude nécessaire 

pour le bain, la toi­

lette, la cuisine, le 

ménage, la lessive, 

etc. - Sans néces­

siter aucune surveil• 

lance, ni entretien, 

simple, propre, éco• 

nomlque, 

54, CHts DE CHARLEROI. BRUX'='.LLES 

bré et enregistré Qui, après appro~atlon par l'administra­
teur-mspecteur, bt:ra soumis au visa du comptable des dé­
penses engagees près le Ministère des Sciences et des Arts. 
S'il s'agit d'une fo!1m1ture dont le montant est compris 
entre 5,000 et 10,000 francs, il faut procéder à une adjudi­
cation restreinte et le contrat, timbré et enregistré, doit 
être soumis au v1Sa Ju comptable des dépenses engi;i.gées et 
a l'appn,bat1on '.lU ministre et du Comité du Trésor. Enfin, 
pow les dépenses s1.1oerieures à 10,000 francs, il faut une 
adjudication pubuque. 

» Ce système présente les plus graves inconvénients. D 
exclut la possibilité d'achats au comptant, dans une vente 
publique de livres, par exemple. Il impose des fo.rmalltés 
absurdes: telle l'adjudication pour l'achat d'un a~parei'l 
scientifique, voire même, s'il était appliqué à la lettre, un 
contrat timbre et 1;nreg1stré pour l'achat d'un livre co(ltant 
plus de 1,000 francs, ce qui n'est pas rare de nos jours. n 
occasionne de longs retards dans la four1ùture de nos instru­
mente; de travaiJ. car l'accomplissement de toutes cés forma­
lltei. demande parfois p'usieurs mois. De plus, ce.s compli­
cation'! sont inutiles. rourni.ol demimder l'avis du comptable 
des dépenses engagées, du ministre ou du Comlté du Trésor, 
quand le Gouvernement est représenté à l'U1ùve~ité par un 
com1rus.saire. l'adminlstiateur-inspecteur, qu1 tient la comp­
tabllite e1 oui a le cont· ôle de l'emploi des budgets? E't 
comment, d'ailleurs, le ml.listre ou le Comité du Trésor peu­
vent-ils. à distance, ju~er de l'opportunité d'une acquisition 
demandée par un professeur de Gand ou de Liége? 

1> Saru: doute me direz-vous, tels sont les règlements. mais, 
en pratique, ï y a probablement des accommodements. Dé­
trompez-vous. Cert.el., ii y 11. à !'Administration des Sciences 
et de:. Ar. a,., nombreux fonctionnaires qui. soucieux des 
intérêts de l'ense1gncmrnt supérieur, comprennent nos dif­
ficultés et s'efforc""nt dt. les avlanir. 1e saisis avec empresse­
ment cettr. occasion dt. leûl' rendre hommage. Mais je ne 
saurais outille. aue. ix:naent une période toute récente, ces 
règlements, encore compl•qués oar des prescriptions com­
plement 11rcs, ont été app 1qués avec la dernière rigueur. De 
ces excè~. disor..,,.. de zè1e je ne citerai qu'Un exemple, cette 
histo..ie de microscope que j'ai déjà racontée en partie et 
que j vais avoir l'occasion de compléter auJourd'ui. Vous 
serez édifl(:S 

» Uu collègue, desireux d'acneter un microscope, s'adresse 
à une maison si umveri.ellement connue pour l'excellence de 
sa tabrlcatlon que je n'ai aucun scrupule à la citer, la mai­
son Zeiss Le prix demandé étant de fr. 5,537.55, l'achat 
rentr,. dans la catéogrle des acqu1Sitlons de 5,000 à 10,000 
francs. Il t:'esr trouvé un tonctlonnalre pour appliquer à la. 
lettre les prescriptions relatives à ces acquisitions, procéder 
P, une adjudication restre•nte et remettre la commande à. 
une maison de se<..ond ordre, qui est d'ailleurs incapable de 
fournir toutes les pièces 1e l'instrument et qui doit s'adres­
~er à un autr' fabricant pour les plus délicates r Et cela, 
sous prétexte que cette maison demandait 5,528 francs, soit 
cr. 9.55 de moins que Zeiss 1 Ainsi, un fonctionnaire incom­
pétent peut noùs priver du droit de choisir nos instruments 
de travail! Il peut, sous le prétexte d'une économie dérisoire, 
imposer à un laboratoire un appareil médiocre, formé d'élé­
ments dlsp11rutes d'une vf1.,eur marchande considérablement 
inférieure il celle de l'mstmment demande par le professeur 
compétent! D un particu11er qui gèrerait ainsi ses propres 
affaires. on dirait qu 11 a flerdu la raison. Que penser de 
celui qui agit de la sorte pour le compte d'autrui? 

11 Ce qui corse encore cette histoire, c'est que l'économie 
app!l.rente de fr 9.55 n est même pas réalisée. L'offre de la 
maison ZelSS comprenait. en ~ffet, une pièce. d'une valeur 
de 150 francs environ. un oculaire micrométrique, qui n'etait 
pas mentlonnPe dans la :.0umission de l'adjudicataire. L'in­
strum •nt imposé coûte donc, en réallté. plus cher que l'au­
tre. J'en conclus que le fo'1cttonnaire quJ est intervenu dans 
cette affaire n'a même oas lu 1es soumissions: ou, s'il les a 
lues. c·est pire encore Et l'histoire se termine de la ma­
nlere sulvantt!. qu, est tout <>1molement scandaleuse. n est 
de règle qu'u'le facture ?Our fournitures raites à un labora­
toire universitaire ne p+>ut ètie liquidée sans avoir été 

1
ap. 

prouve" par lP protes-eu. mter>'ssé et l'administrateur-in­
specteur Ot. le microszope en Question a été payé sans 
ll.ucmif de ce~ approbations: subrepticement. Saisissez bien 
la gravité de cett11 Intervention. C'est un incompétent Qui 
choisit no.~ lnstr1unent.c;, c'est un incompétent qui, à clls­
tanct le!' r~oeptionne Nous n'avons plus rien à dire. Nous 
nt> pouvon~ mêni• pas esp~re1 q1le !'Administration se mon­
tr.ira d!ffîcilo. <lal'ls Je ctioix des fo11rn!sseurs, ''Uisqu'll lui 
es1. arrivé de nous impr ser les services d'une maison oui 
vlole le· clauscr du caht. r des charges et use (le procédés 
conunerclaux auS$I étranges riue celui qui consiste à substt­
tllPr à IA m11rou" <l'Pn nnnol'~ll breveté la sienne propre . 

......... i-.. •• ........... '-
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les réceptacles des fonds de magasin, des appareils démodés 
ou clt: comrefaçon, dont un particulier ne voudrait pas. Et 
tout le système élabOre er VI.te de contrôler les dépenses et 
de réaliser de... economies about!t au gaspillage et à l'arbi­
traire! • 

Ces constatations sont lnteressantcs i\ relever uue!Ques 
mois <ivaut quP. l'on reentende chaque Jour célébrer sur le 
mode 1ynque e~ dans les moindres Conseil<; mun1cr!):lu<, celui 
de Zœtmlaeye et celui de Ueest-Oèrompont-P2t1t-H.os1ere, 
comme celui de Haut-le-Wastia compris, la gloire 1rraciiante 
du pays belge, qui marche à la tête des r.:\tions, d1ms la lé­
gion universitaire comme dans la phalange srtistiaue ou 
littéraire mondiale. 

« Mais li, nous direz-vous, « que prend Ici pour son coryza. 
permanent le « roseau penchant » dont parle cet. Auvergnat 
dP. Blaise-Pascal, « ne natif »de Clermont-Ferrand? » 

Le recteur, 11n effet, étudiant les causes d'infériorité des 
universités de l'Etat vis-à-vis des universités libres <Bru­
xelle~ et Louvain), cont.111ue: 

« Cette cause d'infer1orité, c'est l'impossibilité pour les 
umversités de l'Etat ae s'appliquer d'une manière logique et 
suivie à leu1 développement progressif. Et leur Grand Mai­
tre. le mmistre des Sciences et des Arts. n'est pas moins 
empêche qu'elles-mêmes de leur imprimer une polltiQue ra­
tionnelle, quelles que soient sa. compétence et sa. bonne vo· 
lonté. 

» C'est qu'en premier lieu, le ministre des Sciences et des 
Arts n'est pas plus libre que nous. Il est, comme nous, pri­
sonnier des règlements I1 est. ae plus, constamment tiraillé 
par certains politiciens. Enfin, il dépend des Chambres, et 
chacun sait que celles·ci ont bien autre chose à faire Qu'à 
s'occuper de l'enseignement supérlt>ur. Il en résulte que, 
pour réalis"r une rè!or>ne de Que!Que importance, il faut un 
concours de circonstance.,, exceptionnelles et indépendantes 
de la volont.é du ministre. Aussi. des modifications urgentes 
et unanimement réclaméei; se font attt>ndre pendant des 
annét.1>. n a fallu les efforts de quatre ministres successüs 
pour obtenu la création d'un corps d'agrégés. La reprise des 
bâtiments universitaires par l'Etat. mesure Qui s'impose, j'ai 
indiqué tout à rneurt: pour quelles raisons. a déja été envi­
sagée plus1ew·b toil>, jusqll'à présent sans résultat. La ques­
tion de l'organisation d'un Pxamen d'entrée à l'université, 
ou d·un examen de sort.le des études moyennes. bref, d'un 
moyen d'éllmmat!->n aes jeunes ~ens insuffisamment pré­
paré'> ci.: doue~ oou~ les études unlvers1taires, est pendante 
depuis de.· annéés. La collation des grades académiques est 
réglée par une Io! vieille de près de quarante ans (1). 

» Pour qu'un minist1·e des Sciences et des Arts pût réa­
liser quelq•1es-·mps dei:> '"cformes Que nos u11lversltés récla­
ment. il faudrait. qu'il f·•t al;SUré de conserver le pouvoir 
pendant plusieurs années. Or. c'est là une seconde cause de 
sou Impuissance. le mm!stre est essentiellement un person­
nage temporaü e Son sort est lié à celui de ses collègues, et 
U suffi' d'u•1 Incident pour Que tout le ministère soit ren­
verse. Comment, des lorc: entreprendre une réforme? Et 
comment la réal15er, si l'on a eu le courage de l'entrepren­
dre? C''autrE: part. chaq•1e ministre s'efforce. et tout naturel­
lement. d'imprime1 à l'enst-ignem"nt supérieur une orienta­
tion conform. a ses prop•es ldees en la matière. Il ne peut 
donc v avoi1 d'esprit de suite dans la direction des univer­
sités de l'Etat. Aussi. voyons-nous créer des chaires, dont les 
titulaires atte11dent pendent des années les collaborateurs, 
les créri1ts et même les locaux indispensables. Et pourtant, 
de deux choses 1 une: ou \'enseignPment nouveau répond â 
unP neces."1té. et a.lors 11 faut aller juSQu'au bout et faire 
tous les sacrif1<"es pêcu.1!aires: ou Il est inutile. et il ne 
fallait pas le créer. Certaines de ces chaires nouvelles sont 
d'a!lleurs des chaires de 1 .xe. en QUelQUe sorte, dont l'uni­
versitt- aurait pu se passer. Sans doute. par définition, 
l'univPrs1té dol• t!tre ouverte à toutes les disciollnes. mais. 
dans un .. umve1., tt' dét~·rm!née, à ressources limitées, cer­
tainP~ necessltés sont particulièrement urgentes et. oour 
qu'ell~ soient satlsfaitP.s, Il ne faut Pas Que les efforts s'épar­
pillent. li 

Nou~ es\. a.vie: qu'on ne saurait mieux dire et Qu'on n'a pas 
S".luvent parlé en 'Belgique, dans une cérémonie ultra-offi­
cielle -urtout. un lan1ta1te aussi élevé. au55i déga~é du souci 
dt: plaire ou de déplaire il la cuistrerie administrative et ... 
ambiante. L'honorab1e recteur. le or J. Duesberg, peut se 
passer de nos téllcitatlons. mals Il ne nous empêchera pas de 
crier 11 Un ban pou1 le Re'lte•trl » 

tl va de soi que nous nous Interdisons tout parallèle avec 
un autre recteur. Qui. lui. se borne â chanter le « Magni­
ficat :1 ... 

or Arlette SAPHIR-

0 l On :;ait Qu'~lle vient d'être <en mail remplacée par 
uue autre, plu'3 soup!P à t>rrtalns égards. et dont nous par­
lPron<: to11t nroch11lnem,.ot., <N J'.>.L R.) 

Oe ~el J/eurs ~ Cuxe 
~~,~~a-!J.ouœ-Y~ 
CJ ~o 

&md2~, 
tt NOIR ET ÜR 

Eaux de toilette - Lotions 
f: Gàu.z de .la.vande. 

·~ 6RUXC:Lle5 

Lessiveuses " Gérard " 
(Brevetées) 

Nos apécialifls : 

LISSIYIUSBS tlCIUSIYll!ltnl à la main ' 
Lmmuses a la ma1a al a 1'61tclrlcite ; 
Buaodents ordtnalres a l'61ect11c1tt ; 
Douches cuma et galvano sur blh loala 
OouthBs lout cuivre sur blt1 tonte; 
rordeusas premier choix. 

.•...••.••.•..••••.........••• 

30 32, rue Pierre De Coster, Bruxelles-Midi. T è1. 445,46 

FACILE A OUVRIR' 
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Un passage de la 
.-:Correspondance» de Grimm 

ll 11 a de& choses bien amusantes dans la correspondance 
de G1·imm. 01i rtt ltt lit plus as~e::. . l'oici, e1tlré autres, 
d'amusantes anecdotes sur l'ollaire: 

Le Français est un èlre Loul à îait difficile à df'finir : il 
admire, 1) envie et il persécute les holllOlf!S célèbres qui 
honorent la France par leurs taleuts el pa1 leurs écrits. 
.If. de Volraire, comme le plus 11luslre, est le plus admiré, 
le plus emiè, le plus pérsèculé. En ,·oic1 la prcu\e: lors· 
qu'il rut rettt k l'Atadémie (rança1sc, on publia un grand 
nombre de satires qui n 'ava1e11t pour la plupart d'autre 
mérite que d'être satiriques. Ces écnls turent rei:us avec 
avidité par un peuple malheureusement dé~œuvré et médi­
st:lnt. V6lt111ré, instruit qu'un v1olon de !'Opéra nommé 
1'ra,·enol était le grand dislrihuleur de ces libelles, s'en 
plaignit au magistrat, et le v1(1lon htt obligé rie ~e raC'her. 
I. 'abbé d'Olivet, de l'Académie française. chercha a ac­
commoder celle artaire; il fut malheuteux ou 1naladroit, et 
fon dll joliment à ce propos qu'ayanL voulu faÎl'e le mé· 
diateur, il avait fail la bête. Le dirrérend de \'ollaire et da 
Tratenol fut mis, dans la suite, en justice réglée. L'arrêt 
des magistrats subalternes ne fut pas au goOt de l'académi­
cien, et l'affal!'e îut portée au premier tribunal du 
royaume. Le vinlon ne pnrul point alnrmé; c1uelqu'un, 
surpris de Lant de fermeté, lui demanda s'il avait bien des 
amis : « Non, rrpondil-il, je 11'ai que les enn<>mis de \'oi­
t.aire. »Le courage de ce violon a été s6utenu des nctlarna­
tions publiques; à la honle de notre nation, elle s'est 
occupée durant six mois d'un objet si frivole, et tout Pa­
ris a pris parti conlre le pt'emiPr de nos écrivains. Le Par­
Jemënl vi~nt enfin de p1·6nonrer; personne n'a gagn~ ni 
pPtdu le procès. les parties ont été misés horll de cour, 
dépt>ns compens~s ; èe jugément avait été précédé pàr un 
autre, le voici : 

lJlt ménétriel' âtL tiers ordre 
Soutenu. d'un docteur l!s lois, 
Vient d'a11oir l'audace de mordre 
~·histol·iogra.phe des roi8. 
l.'af[alre ~voquée au Pornas.çe, 
J.'oict ce qu'on a prononcé: 
Hor.t de tour Thtmis vous {ait grdce, 
Le ridicule compensé. 

? ? ? 
Puisque nous en sommes sllr M. dê Voltâité, jé vais ra­

masser sur lui quelques anecrlotes qui seront peufrèfre rlé 
volt~ goût. U ~ouha1ta autrefois de rempll!cér le carrlinal 
de Fleury à 11Académie française, et il dit aux académi· 

ciens1 en leur demandan1 leurs voix, (JU6 le toi lui avait 
ordonné de solliciter. tin seigneur, qo1 se douta qu'on 
faisait parler ~ prince, osa lui demander un j6ut ce qui 
en ét!it : « Let elourdi (Voltaire) a si S()Urent pris le nom 
de Dieu en vain, qu'il peuL prendre le 1nie11 de la mêmè 
ma111èle », répondit co monarque. \'oltaire, pressan~ .M. dé 
Fontenelle de lui donner sa voix pour l'Acadéruiè : << ll 
faut lllléndre, lui répondit F6ntoneJle. ~ Mâis que diriez: 
y(>us à l'abbé Le l31ano s'il \ÔUS Faisait la même dema1Hle? 
ajouta Voltaire. - Je lui dirais d' espércl' »1 rép-attit Fon .. 
tenelle. Tl faut obser,·er q11e \'oltairc n'lit l'abbé Le Blant 
comme l'homme de la Iittérllfure rr11nç1üse qu'il 10épri:1âit 
le plus. Lé disc6urs que ~ollaire pl·onon~a l-Orsttu'il fu t 
reçu à I 'Ac~émie française eut des censeurs ci. des par­
tisans. lîrérél, st'.'ctét11ir~ de lAcadémie Je§ insedptions 
et ennC'mi de follaire, en fit la Jectttl'e dans trois ou qua· 
tre Sôriétés cliffôrenlés, t'Ommençant tanlôt à un endroit 
sl tantol à un nutre sans qu'on s'1>n aporçùt; Il prouva 
par là que l'ouvrage était ttlts découw, qu'il n'y a''&1t 
point d'ordre, et que Cé qui ét.ait fi la fin pOU\1ait devenir 
lé commencemlmt dé f'ounagc san~ rien déranger. Lors­
que îollaire rut reçu à l'Académié' [ronçuise, l'abbé d'Oli­
''et rôpondit à ~on dii;cours. Un jeune êlôurdi, au s6rlir 
de Cétle Msemblée, se rendit dans uh ééréle ou il dit qu'i f 
venait de l'Académié; on lui Mmanda comnien~ les cho· 
ses s'étaienl pnsséos: <<J'ai entendu, répondit•il, une ~otte 
demande et une sôlfe 1·éponse. » L'&bbé d'Olivet. tjui se 
trouvtiit là et que uotré éfoutdi n'a,·ait pas rémarquê, ré-­
répondit: 

- Mesdames, vous sa,•cz quo de ce qué la médi~anee 
puhlb, il t'n faut touiours retranchet la moitié : la de• 
mande dé M. de Yolta1re a élé lréS ing6n1euse et ma r~ 
ponse trèi> en11u1eusc. 

On rroil que l'abbé n'a jamais rien dit do plù!i vrai ni 
de plus joli en !!8 vie. 

Un à\'6cat, homme dé béàucoup d'ei;pril, appelé Juvigny, 
&)anL ~cril pour Tra\'enol, \'ollaire qui était, maltraité, 
alla se plaindre au chef dés avocats qu'on appelle bAton• 
nier. 

- Jè trouvè Voltliire biën hardj d 'allér chei un bàlon~ 
ni(lr, dit, Jungny. 

Cela fait nllusion àU:I 8\'entures racheùlleS qu'a èués \"ol· 
taire en sa jeunesse. 

Ornniana 
On disait à X .. ., une dè nos célêlirifé~ littéraires : 
- Mo11 ami, ''6us a,·éZ de p~r le monde un grond gal"' 

çon que vous den·iez bien reconnaître. 
- Cotnment., diable, voult'.'t.•vou~ que je rfSCôMa i~s~ 

1'1srll'snl, s'~r.ria X .... c'êst t6ul au plus aûjoutd'hui ii je 
reconnâltrais la mère. 

??? 
Une jèuM fille poursuivait èn justice un jeune homm" 

pour couse ile ~rductton, niais i:on atocat ne tr-0uvai1 pas 
ses moyrns ~uffüanhl. Ellé sortit Ile chez lui fort triste, 
mais le lendemain elle y retourna et d'un air triorn1ihar\t : 

- Monsl(lut, lui dlL-ello1 nouveau moyen, il m'a séduit 
éncore ce malin. 

??? 
Un chirurgien het1\iàite1 très cônhu 1~out •~g bât'ldégêl 

élastiques. couvrait de ses annoncés Mn ~étJlemént le! 
murs de Paris mllis les aftithés mêmé appliquées â ces 
murs el ju~qu'à l'annonce des spectacles du jour. 

Une da.tne ayant E!hvoyé son domestique pour savoir ce 
qu'on donnoit au'.I: ltaliena, il re\'int en di~ant : 

._ Oh dônné les !'Jandagl!s élastiquM de M. P .•• 
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UNE RÉVOLUTION 

AU CINÉMA . 
L'ART MUET 

·EST MORT 

ALLEZ VOIR ET ENTENDRE 

AU CAMÉO 

LE 

Metro •• Movietone •• Vitaphone 
1° Aotualltés parlan~es; 
2° Une comédie comique sonoreJ 
3° La formidable réalisation de 
M. Van Dyke. Le Fiim sonore 

Ombres blanches 
AVEC 

RAQUEL TORRES 
ET 

MONTE-BLUE 

Un spectacle formidable ! 

'lm. 
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PAR FAITS 

T ou s les 

meubles de bureau 

BRUXELLES: 
ZI, rue de la Chancelf er îc, Té léphone : 273,30 

ANVERS 
7, Longue r de la Lunt tte, Téléplione: 331,41 

OANO: 
l S, rue du P élican, T él. : 310 t 6: 3150 
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Ë ê 
§ LA ROCHE EN ARDENNE § 
Ë lllltlltllllllfilllllt1tlltll1lflUft1IUIUlltltllUllUtUt1t111111111111uunu1u111111111no ~ 
ê GRAND H O T E L D ES ARDENNES ~ 
;: CHAUFFA GF: CEN r RA L ;: = : ;: EA U COURANTE ;: 
;: C HAUDE E T FROIDE ;: 

~ G ARAGE. TEL E P H O NE N • t 2 ; 
~ .... ,,.,, .......... ,,,, ...... ,,,,, , , ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, ,,, ,,,,,,,,,,.,,.,,, ,,,,, ._. ,, , ,, , , ,, ,,,,,,,,,,,.~ 

LE PISTOLET 
DU DIMANCHE 

\ln dlm•nche qu1 ne commence paa par 
un bon °platolot" n'est plus"'" dimanche 

Lee "plalolot1" oo SORGELOOS, crous. 
tillant.a et leger1, aont une fèto. Dans des 
ln•tallatlons sooc1111es U s•on cuit actuel· 
leme nt jusque 4,000 • l'heure. Arto$ea 
d'une t•••• de cate fumant, lardes d'une 
coucne do bourre, toi que noue vou1 
conna1a1ona, vous auas1 vous croquerez. 

b1ontOt quolquea eJCquls "plotolets .. 
Sorgo1001, proludos d'un gei dimanche. 

BOU L ANGE A SE 

SORCELOOS 
38, RUE DES CUL.TES. TEL.. 101.92. 
16, RU E DEL.AUNOY. TEL.. 654.18. 

_Vingt ans après 
Ce n'est point une suiie apocryphe des « Trois Mousque­

taires » qu.i nous nous proposons de conter aux lecteurs du 
« Pourquoi Pas? ». 

Notre dessein, moins ambitieux, se limite à décrire i·extra­
ordinaire spectacle de Paris, l'après-midi et le soir du 27 
juillet 1909. 

c·est ce jour-là, 11 y a vingt ans presque, date par date, 
que Louis Blériot traversa la Manche en avion. 

D'aucuns dirent. ici ou ailleurs, avec toute l'autorité né­
cessaire. ce que representait cet exploit, techniquement et 
sportivement parlant, à cette époque déjà. lointaine. 

Pour nous, laissant de côté les considérations graves ou 
historiques, nous ne nous souvenons que de la folie collec­
tive et spontanée qui agita le peuple parisien dès les pre­
mières heures de cette après-midi fameuse et qm sUivit un 
crescendo puissant pour s'épanouir dans la soirée dans le 
plus splendide enthousiasme unanime dont nous ayons été 
témoin. 

Celui qui écrit ces lignes et qui fut pendant longtemps 
- et il y a longtemps déjà - un Parisien d'adoption, vé­
cut, enfant encore, à côté de son père, les jours ardents du 
boulangisme; puis ces minutes étonnantes que furent la vi­
site de KrUge1·, le retour du colonel Marchand. le séjour 
des marins i·usses et de Nicolas II et, sur tout, l'admirable 
période de l'a!Inl.re Dreyfus. 

Mais ces moments pathetiques de l'enthousiasme de Pa­
ris étaient prevus, p1éparés; la preese y participait; avec 
toute sa puissance et tout un peuple se portait à tel ou tel 
point de la capitale pour jouir du spectacle aont lui-mème 
formait le decor. 

Le <iimanche 27 Juillet, rien de semblable: la spontanélte 
dans la joie était pure de Loute excitation extérieure et 
chaque individu trouvaiL en soi le motif de son exaltation. 

'! '! '! 
Nous avions quitté Paris au point du jour pour faire une 

excursion \'er" Fontainebleau. Ç'avait été une mauvaise 
journée: pneus à plat, chute. machine faussée, quoi encore? 
$i bien que dans l'apres-midi, un train nous ramenait à 
la gare de Lyon. 

Encore que l'aspect habituel des rues parisiennes soit 
assez n.orne, par les dimanches d'été, dès la Bastille nous 
remarquions une agitation insolite parmi les passants. 

En avançant le long des boulevards qui condUisent vers 
la place de la République, cette sorte de fièvre devenait plus 
mtense e• uous nous int.erroglons inutilement sur ses causes. 

Soudain, à une fenêtre. quelqu'uh mit un drapeau. Des 
gens ~ortalent des maisons et questionnaient les prome­
neurs, puis on les voyait lever les bras vers le ciel ou se 
bourrer rècip1·oquement de tapes amicales. 

Et les drapeaux devenaient de 'plus en plus nombreux. 
Devant le C1rque d'H!ve1·. un Jeûne homme vêtu, comme 

nous. en cyc}lste, et quJ paraissait atteint de vertige, vint 
à nous en disant: « Mon vieux, ça y est! » et sur ces mots 
encore sibyllins pour nous, Il reprit sa course. 

Enfin. un monsieur plus paisible d'allure voulut bien nous 
renseigner. !1 etalt plus paisible - mais il pleurait: 

- Enfin, monsieur, Il a réussi: Blériot a traversé la 
Manche! 

Suffoquant d'emot1on, le brave homme s'abattit sur notre 
épault: et les deux inconnus que nous étions s'étreignirent 
longuement .. 

Plus loin on chantiut la c Marseillaise », d'autres for­
maient des rondes dansa.ntes. Quant à nous, encombré de 
notre maudit \•élo amoché, nous le confiâmes à la garde 
d·un bistro et nous nous élançâmes à notre tour parmi les 
Jroapes frap~:, de folie. 

Même à vingt nns de distance. ces heures ne nous appa­
raissent pas ridicules. Touchantes. ow. touchantes en vérité. 

On voyait un. passant Isolé se mettre à courir: un autre 
jonglait av(!(• son Chapt.au - et chez un marchand de vins 
du bou.evard du 'l emple on nous fit défense de payer notre 
« petit blanc » ! C'était la tournée du patron ... 

Notez qu'il n y avait pas de cortège à contempler. nul héros 
à acclamer: 11 n'y avait rien à voir dans les rues, mais tous 
les Parisiens s'y rualen• pour trépigner à l'aise, pour acco?er 
un mconnu, hurler « Vive la France! » ou << Vive Blériot! l> 
et le soir. des bals populaires étaient improvisés dans les 
fauiJourgs 

Les journaux multlpliale11t leurs éditions spéciales et 
chacune d'elles apportait un détail plus émou\'ant de l'héroî­
quc traversée qui ajoutait encore à l'enthousiasme unanime. 

11 n'existait plu11 de barrières sociales; il n'y avait })lus 
de pauvres ni de riches· 11 n'y A.vait que des Fran~ais, qu'un 
peuple dont l'âme s '6panoulssait pleinement devant la réus­
site de l 'u11 de'! i,:et\S 

Jean n~~~. 
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Pendant la "Clôture'' 
C'est le moment où le régime d'été bat son pleio pour 

!es théâtres. La plupart sonl fermés. les « tournées artis­
tiques » cl le cinéma règnent sur la rnie. 3cul. l' Alhamo ·a 
avec une revue s~mplucu~e t•l joyeuse tient le coup. Beau· 
coup d'artistes cll's thé \Ires rie genre, d'11p'rclle 1 L de rau­
de,·illc ont des loisirs îorc1>s. C't'~I la saison où les m'as­
tu-rn font des rê\OO : plus modestes sont-ils, plus leurs 
rêves sont grands ... 

Allez, uu soir, vous all,1hlcr tians un cle ces petits cafés 
avoisinant la Scala cl l'Alhambl'a, où les Drichanleau 
en rupture d'e11gngcmcnl p•rnr cause de 11 cloturl' annuelle» 
jouent à la ma11 ille ou au ranis ... Vous entendrez des t.:>I · 
loquci:; ahurissants, des convc1·salions dont la oaï1•eté 
allendrira votre sourire. 

- Pour moi, dit un premier menton bleu, en baissant 
la roix d'un ton cle m\'Slérc, il y a une affaire de t6ul 
premier ordre à Bru>.ellcs : c'est 1 emplacement de la 
c:iscrne Saintc-Elisabctf1, l'a11cienne caserne des grena­
diers. 

Et, plus confidl'nticll<'mcnt cnrorc, ayant r;1pp1 oché sa 
chaise de la chaise de son ropain. 11 s'explique : 

- \'oilà six mois que j'étudie rarra1re ... Tu me jures 
de n'en parler à personne, pas même à la femme, pas 
même à ta mailrc~se. pas même à ton oreiller? 

- ~la parole, mon ricux ... et, tu sais, je n'en ai 
qu'une... · 

- ~h bien ! \'Oici : il fout obtenir du gourcrnement 
l'autor1sation de bàlit sur les tcrratns libres d recon­
struire sur l'cmplacemcnl l'ancien Eden de la rur de la 
Croix-de-Fer. Ici qu'il Huit - tu m'entends : tel quïl 
était. C'est la fortune. 

- .\fais, l'autorisation ... el les c·:Ïpilaux? 
- C'est ici que je sub fort : j'ai cc soir une conférence 

(il faut entendre dire: « conférence 1>) a1·ec deux amis, 
deux fils de fam1llc. qui S<' l'ont un jt•u d'obtenir l'assen­
timent du bourgmestre ri du minislt c cl qui sont ptêls à 
vc1scr chacun un million ... 
-? ?? ... 
~ A la srule condition que je mette cent mille Frâncs 

dans l'affaire. 
- Et lu les as, les cc11l mille? 
- Non, mais il' les auri.li. Je rue t<Uill déjà associ~ arec 

le \'Ïeux Balzoum, du Bois·Sacn1• qui n'a rien non piu,,. 
niais qui possède drs relations dnns la hnulc banque, par 
un<> a111ic de !':'I poule, qui r~ t la mailn·s~e cl'uu lypc 
cal~ da11s la finanrc. A noui:i ~l rux, nous répondons .ie 
tout... Q"ai llC'urs, mon p1·oprifilni1 <' m'11 offt'rl de :;0·11-
sr. rire 60 francs l' i un néiioriant ('Il rn\mc• ù l:t glace (si1•), 
qui Joge sur le même carré que rno1, marche pour un IJil­
lct de rcnt. Donc ... 

Le rl1rnxième a1füle l'll rnranr.l's re~ardc le premier :i.Pc 

des yeux jo~e1n:, où la griserie de l'espéranre, la C"'rli· 
t11de du succès tout prod1e, mcl't'nt une flamme SùU­
daine ... 

- Alors, c'est sérirux? 
- :\on ... ln dcm:rndes si r'c~t ~érit>ux (à la cnntOM•:li. 

d'une voix de troisième nctc de drame): il demande ~1 ~·r~t 
s•'rieux. Mais. mon paune 1·ie11\, si sérieux que je le fof!I 
un engag!'mcnt forme: trois ans; irrésiliable ..• 

- Cômme? ... • 
- Comme premier rùlc. nalun•llemenl. 
- Et lu ne ferais rien pour ma r\!mme ... i;P{'Onde 

g-·andc roquellc ... \·oyons ... Je sais b1m qu'elle ('li a;· 11e 
4'.5 .. . mais aux lumières ... sois ~cuti! pour un vie.a ;r~rn ! 

- Tope! 

CARROSSERIE o· AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles 

· TEL.3:38.07 H HLUPS Ville ~t Sporl 

• ~ 123. Rue SArtS-SOUCI. 81'ux~es 

~'''''''''~''''''''~ ~ . RENAULT ~ 
~ AOENCE OPFICIELLB ~ 
~ ET ABUSSEMENT SAINT · CHRISTOPHE ~ 
~ RUE DU MOULIN, 87 ~ 

~ VENTE ~ 
:... COMPTANT CREDIT ~ 

~ Spécialité de la mise au point ~ 
~ dea moteurs RENAULT 4 - 6 et 8 cylindres ~ 

~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 
PUBLICITE MURALE, PANNEAUX EN B~llS, le lorog 

des routes 'automob1les et dtlll voies ferrées. AFFICBAGE 
DANS TOUTE LA BELGIQUE ·:· Sadre~ser ;\ la 
PUBLICITE BORGHANS JUNIOR, boulevard Auguste 
Reyers, 38, Bruxelles, Tél. 560.41 

Pourquoi ne pas avoir 

TOUT DE SUITE 
un indicateur de direction 

c:: C> ~ 'T ..A. :X: 
<Fabrloatlon " ZEISS •> 

puisque vous devrez en avoir un TOT oa TARD 1 
Eo voato chez 

Paul BLATGlÉ et co 
~~ge, 3, Brux.elles • • Téléphone 419,14 i 
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- Ah ! moi aussi, j'ai une idée; tiens, îe rrP v~1n 
pas de secrets; j'aime autant te la dire tout de suite. Je 
connais un auteur qui me dois de l'argent : il « rous ,, 
fera des pièc«..>S en paiement... 

Le lendemain. la mme souriante, les nouveaux direc­
tèurs envoient une noie aux iournaux pour anuoncer qu'un 
syndicat pu1s!tant s rsl formé · pour acquérir les terrains 
de l'ancienne caserne Sainte-Elisabeth el y construire un 
U1éàlre. 

Le plus souvent, les journaux jettent le communiqué 
au panier; quelquefois, par inadrerlance, ils l'insèreul. 

Aldrs. les ramilles llrirhanlau el Delohelle sont persua­
dées que l'arraire est raite, puisque c'est imprimé; dt'>jà 
elle va do11ner des d1v1denrll's : si on savait où toucher l<>s 
coupons. on courrait aux guichets. En allenclant. Il'~ 
membres du « consortium 11 vous offrent des billets rie 
fliveur pour l'ouverture et vous promeftent la cl<'f des rou-1 

lisses, en lout temps. « parce que c'est vous. mon cher; 
mais vous me promellez, n'est-ce pas, dt> ne le dire à 
personne ... nous serions tout rie suite assaillis de de-
mandes ... » 

La rue des Bouchers, la rue des Vanniers et Ja rue du 
Cirque ~ont en 1 irssc : les « tournfrs ll inondent les mar· 
bres des tables - et ron ag=lf> sous l'iril brusquement res­
pectueux des gar~ons de rafé. la l'(Uestion de ln crration 
d'un ~rand journal de thràlre. le journal-pr11gramn•e qui, 
en moins de trois numéros. aura raison de toutes les pu- ' 
blicatlons similaires. 

PIQUE ET NIQUE 

BANDERILLES 
PIQliE 

Toréador ... Toréador ... ! 
l\IQUE 

0 ! Pique, ta voix de téuor 
Me charme autant qu'elle l'honore! 

PlOUE 
Carmen, que Ion Pique ... adore, 
Que celte voix, toujour:1, implore ... 

l\IOUE 
Tu dêrailles, c"est tlu \ cl'di 
Et, lu sais, un homme averti 
raut deux hommes. 

Pt QUE 

En Lon êlre un tel désir 1 
i\1QliE 

Qui donc iusufrle 

PlQŒ 
Et pourrait-on t'en \'OUluir, Nique, 
~11 cette ère tauromacluque "! 

i\IQUE 
Je ne sais ce que lu rumines: 
Que veux-lu dire? 

PIQUE 

Mufle! 

Que lu n'es pas sans a\'oir lu 
Ce que chacun de nous a pu 
Lire dans les journaux. 

J'imagine 

NIQUE 

Tu parles de la corl'id ;1 ! 
Plf)l'E 

Qui pour théi\lre, comme arêne. 
Vient d'a\'Oir ces beaux prés fleuris, 
Fleurant bon ... 

Oui-da! 

, NlQUE 
Qu'arrose la Senne, 

Dirait ~radame Deshouliéres. 
PIQUE 

C'est cela, ma chère brebis ! 

Ce neuve ... 
tilQ(.;E 

P1QliE 
Comment! Cette ri\·ière 

El que dis-je. pas -mPmc, encor, 
Car aucun màl. .. 

NIQUE 
Le mât a tort ·! ! 

PIQUE 
Pas nrn 1 1 rouvé, petite folle ! 
N'cmpèchc que ce taurobole 
A q111•lcp1e cho~ de bien ncu[ 
En plein Bruxelles ! 

NIQUE 

De J"avenlul'e est l'officier 
Mais le bœuf 

Que 1'011 imita, rornme il sied, 
A l'lto1111cur, sans plus, de combattre, 
1~ 11 1111 n·ntellanl un billet .. 
De parterre ! 

PJQLE 
~on. de ... La Châtre! ! 

!\IQt;E 
Chut ! JI &'agit de la Polil'c ! 

PIQ[;E 
Ah ! s'il s'agit de la ... peau lisse. 
(mire tll's nu.eur~); il esl fâcheux 
Qu'il ~e soil rait. le malheureux, 
Ln trou de balle dans la cuis~e ! 

\ 

Le Match Pierre Goemaere contre les Spirites 
1\1. Grignet n'eat pas content 

Che; « Pourqu1Jl Pas? », 
P1·ayon, 21 juillet 1929. 

Les popu!t1twus cun:;tcn1ees se demandaient avec angoisse 
::e qu'U etait advenu ut P1errn 1 E.'rmite! Diable! lorsqu'on 
entrtprend ui.e ~elle· cro1$ade, il n'est pas permis de se dé­
filer! 

Lt:s d1eui.. èu so1;;:m loues! Le revoici, faisant teu Iles 
qu~~re p1ec1s, t.ll l)OUSSl\nt des clameurs frénétiques! Dans 
l'homelie chaotique qui s'allongf' péniblement dans vos hospi­
talières colonnri;. ce vutuose de l'invective, ce disciple de 
Laureut latlhade, veur etre me.:nant. 11 n'est que grotesque! 

Ceti.e epithèt- de Ta.·ts1r1n qu'U me décoche lu1 retombe 
.,;u.r 1· ~IS9.g0• car une ~1mp1.- comparaison remet tes choses 
au pamt. D 11n c·ôtl\, lt> (}l'Oise au nez busque, aux lèvres 
ntt.aC<!S. t>riscu. de vitrt>s décnainant cette galejade, que 
le Belgf' e~1 incapable d'ecr1re des romans! De l'autre côté, 
1e cal.nl' et modeste rond de cuir que je sws! Le prem;er 
est bien plus tarasconnais que le ~econd. Quant aux théo­
pbagt-s replAS. etc .. 'I ces ronronnements littéraires qui sem­
bte111 l'o!fusqut'1 ~ Q111 P.St etrange cllez quelqu'un qw sait 
te11it un. plume. nous rept!wns d·w1e autre façon que les 
cagots màchepatPnot.res et huvews d'eau.bénite qui se four­
voient dan::: cei: antres d~ perdition que sont les cercles 
,;;>lraLPs. mêm·• daos ce~ ré,1ntons uu peu bebêtes où le mou­
vement des taoles constttut> un enfantin passe-temps, un 
jeu rie societR puéril, wn1 ori.s d'une frousse intense qui 
les verdit et les vide ... parfaitement. 

Enfin, pour terminer ces alterc11.s. je couseUle aux lecteurs 
d1: « Pourouo• Pas? » de lire l'article paru dans le mensuel 
sincéristP., numéro de juillet. en rt!ponse aux insinuations 
ne M P. OoemoPre Ct> 11!-cl y t>st mouché de maîtresse 
façon 

Veuillez agréer, Mes~ueurs, mes :sincères salutations. 
Léon GRIGNET. 

IL fal111it s'y allendre. Cela Iinit par des in;ures. 
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Tissage Henry JOTTIER & C0 

23, rue Philippe de Champagne, BRUXELLES 

[!!!!!!! Ou fabricant au 11~~~!!i!l~~!!i!l~~~~!!!!!!!!!!~!!!!i!!!!!!~ 

1 
~ Avec facilités de paiement 

oonsommateur 1 1 
Marchandi9es d e 
t oute 16re qualité 

l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 

LE TROUSSEAU REOLAl\fE N° 1 : LE TROUSSEAU &ECLAME N° 2: 

3 draps de Ut 2 x S, totle de Courtrai. ourlel jours: 3 draps de Ut 2 x 3, toile des Flandres, ourlet Jours: 

!1S1 

3 drap.s de Ut 2 x 3. toile des Flandres, ourlet jours; 
6 draps de lit 2" 3. toile des Flandres, 1" qualité; 

a draps de lit 2 x 3. toile des Flandres, ourlet simple; 
6 taies o 75 x o '15. ourlet Jours: 

6 tales 70 x 70. toile des Flandres: 
6 grands essuie-mains eponge 70 x l , forte qua.Jlté; 
6 essUle-ma!ns de culslne 75 x 75, pur fil; 
6 mains éponge: 
1 nappe blanche. de.mass~' Heurt. mtxte, 160 x 2; 
12 serviettes blanches assorties 65 x 65: 
12 mouchoirs dame batiste de Hl double Jours; 
12 mouchoirs homme batiste de fil ajoures. 

&eceptloo : 90 trancs et dlx-sept paiements de 90 fr. 
par mois. 

TROUSSEAU N o 1 : 

" <main>; ~ 
6 draps en toile de Courtrai 2.30 x 3, ourlet jours 

~ .? 6 ta~~ ~ssortles; 
~ 8 draps. en toile de Courtrai 1.80 x 3, ourlet jours 

<main>; 
4 tales assor ties: 
1 service blanc 1 70 x 1.60 damassé; 
6 servlettt:?B assorties: 
1 superbe nappe damassé tantatste 1.60x 1.70; 
6 serviettes assorties: 
6 essuies éponge extra l.00 x 0.60 ; 
6 grands essuies toilette. damassé toile; 
6 grands es.suies cu1Slne, pw fil ; 
12 mouchoirs bomme. toile: 
12 mouchoirs dame, batl.Ste de Ill double Jour: 

RecepUoo : 125 Cranes et treize paiements de 125 fr. 
par mots. 

6 essuies eponge 0.65 " 0.90. quallte extra ; 
6 essuies de cutSlne 0.70 "0.70, pur 111! 
6 mams epongt-: 
1 nappe ranta1s1e couleur; 
6 serviettes P.sSC'rtlcs: 
1 nappe blanche. damasse, 1.40 x 2; 
6 serviettes assorties; 
12 moucnoirs dame. batiste l:>lanche ajourée; 
12 mouch01rs homme. tantalSle ou blancs. 

Réœptfoo : 60 lrancs et quatorz.e paiements de 
60 francs par mois. 

T C.OUSSEA O N° 2 : 

S paires draps de lit. toile des Flanares 2 x 3; 
6 taies assort11IB; 
l service:, fantaisie. fleuri, 1.70 x 1 40; 
6 serviettes assorties: 
6 essu1e-ma1ns cuisine. pur ftl; 
6 essuu:-mams toilette. d1tmassé. toile; 
6 essWl:'-mams, gautre. 0.90" l, extra.; 
6 essull:'·motns, épongP l!Xtra. O 70 >< 0.90; 
l couverture 1:>lancbe, 1alne, pour Ut de 2 personnes: 
1 couvrt!-lll guipure: 
12 mouchmrs fantaisie. nomme; 
12 mouchoirs oattste, dame. ' 

Rcceptlon : 80 trancs ut qlUoze paiements de 80 lr. 
par mol.S. 

TROUSSEAU N° 1 r ouR ~mssrEURS : 

3 chemises tantal.Sle, devant soie; 
6 cols assortis: 

T RO OSSEAQ N• 1 DAME: 1 chemise !:>tanche; 

6 chemises de Jour, batlSt.e; 11 2 chemises de nuit: 
4 chemises de nuit; 3 paires chaussettes; 

3 cravat~s; 
4 pantalons: 3 cami.so1es; 
s combinaisons; 3 caleçons: 
3 step-ln. 12 moucbolrs homme. 

RëcepUoni 50 francs et 1eh:e patement,s de to francs tteccption : 55 francs et quinze paiements de 56 fr 
par mols. par mois. ., 

IEl~~~~~~~~~~~~~~- ~11i 

' SI le olient le désire, nous envoyons le trousseau à vue e t sans frais. 
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LA MEILLEURE DËFë.N.5E 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORTS 

FICHET 
13, Rue St. Michel. BRUXELLES 

TÉLÉPHONE: 118,46 

j SERVO-FREIN DEWANDRE , 
Montage sur toutes voitures 

l\tlNERVA, 20 et 3o CV. • • • . 
EXCELSIOR • • • • • ...r ...... 
NA3ANT, 6 cylindres. • • • • • 
BUICK, STANDARD et MAS• • • 
F.N. 1 300 ••••• • • • • 

2 ,200 
2,000 
1,800 
1,750 
l,6SO 

A. TELi ERS A. V~ N DE f>OEL 
51, Avenue Latérale. - Téléphone 490,37 

UCCLE(Vivier d 'Oie) 

HORLOGERIB 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DB PENDULES 

EN STVLB MODERNE 

t2 RUE CES l'"RIPIEl'S 
6RUXELLES 

'"' 

Vies romancées 

ADAM ET EVE 
II 

• Afin de ne pas alourdir l'allure de notre récit, nous 
a\'ons rcl;irdc la nanJl1011 de q11 Jqucs épisodes qut eui:t~cn l 
dù èlrc ra1,potlés touL de suite après lïntenention du c;cr­
pcut. \lais 1:11 nous a\011s choi1:11 cc geure d'écrits, nus à 
la mode par quelques bons écrirnrns, c'est parce qu'il 
lai~sc à !"auteur le::; agréments de la composition, saus 
l 'aslrerndre à suine la chronologie. 

g11 ce qui concerne le scrpc1 1t, par exemple, nous a\•ons 
nilgl1gé de fli1e que c'éla1t 1111 serpent à palles et par con­
séqUC'lll d'une co11l'ornial1011 i11connue de nos jours. 

l\ous n':wa11ço11s rien qui ue soit rigoureusemeut étayé 
par dl'c; documc11ls. Si nous disons que l'insidieux tc~­
latcur 11

1

~\'C 6lai l un scrpt>nl à palles, c'est parce qu'apres 
son e~pl0i t , Dieu le pu nit en <léeidanl que désormais 11 
ran1perai1 sur son l'entre, cc qui inrli<1ue clairement qu'au­
purava11l il se 111011H1ÎL à l'aide rl'un aulre moyen. Apres 
tout, c'élait' peut-èlre une hèle anormale; bien que 
l"hom rne i;oiL 1>ar défin ilion u'n bi péde, il se trOU\'C des 
culs tlc-1a11e. . 

Mais il noue; faut re\'cnir à nos bros principaux. 
Comme bien cnlcndu. on fit . en haut lieu, un" his­

toire terril.ile à proros des agi~semenls d'E\•e el d'.\dam 
cl le tableau idyllique lraré dans la rremière partie. de 
cc petit oul'rage nrnnnucrait de l'é1·ité s'il n'était eompléLé 
par des retouches plus 50mbres. 

La lune de miel a'ait été courte. 
Arprcnant qucllt>s scr;lient les conséauences de leur d~s­

obéissancc, les deux cou)lables en a\·aienl pris leur parti 
a~st'Z alli'grenwnl : sans doute cstimaienL-ils qu'ils pou­
rnicnt ~icn ra' cr d'un tel prix leur découYerte récente. 

Au:-si quand ili; conn11:-enL par la bou<"he de !'Ange du 
Co11lrnliP11x <"élc>sle les sanctions qui allaienl leur être 
appliquées. l~\'r dit d'nbord : 

- J\e t'en l'n is 1H1s, mon chéri, .ie travaillerai pour toi. 
A rp1oi Arl:im répondit : 1 

- Tu es ma frmmc. Sois lranquille, Je t'épouserai et 
tu n'auras jamais à rougir ... 

.Tr lnwai ll cra i. avn iL dil Evg. Tl ne lui en cofttait rien 
de faire cel le promc~e, car elle ignorait ce qu'est le tra­
vai 1. 

Quand ils quillèrent le Paradis terrestre; p1>rfant ait 
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bout d'un bâton leurs oauvres hardes qui consistaient en 
un paquet de feuilles de vigne et qu'ils se trouvèrent, non 
point sur la route, mais au mili<'u d'immenses ferrains 
vagues, ils s'orientèrent. C'était d'ailleurs peine inutile, 
puisqu'ils n'avaient pas de but défini el qu'en outre les 
quatre pomts cardrnaux n'étaient pas encore inventés. 

lls finirent par se laisser tomber sur le sol, là mème où 
ils s"étaient "· rt!tés et tamhs qu'E\'e rabistoquait sa Ieuille 
de vigne, Adam se prit à réfléchir. 

Dans le fond, ils ne rigola1rnt pas; ils arnicnt crâné dt:­
vanl I' Ange, muis leur situation était assez pénible. 

Examinons-la cnsen.blc, si vous voulez. 
Adam r:'avait aucun métier. Il n'était pas même jar­

dinier; dans l'EJ.!.n, c.haquc végétal poussait librement. 
Il ne devait pas isonger à s"cmployer chez autrui, puisqu'il 
n'y avait pai:; d'autrui. 

Alors? 
On leur avait dit: « Vous gagnerez ''Olre pain à la 

sueur de voire front! » Soit. Mais il fallait défricher la 
lene, l'ensemencer, allcndrc que le blé levât, le raucher, 
moudre le grain, pétrir la p!\lc rl cuire le nain. 

Les deux malheureux ·nient mille raisons de craindre 
la mo:"t par inanition avant même qu'ils eus.sent épierré 
leur champ. D'ailleurs. où se procurer les semences et 
comment cuire la pàte? On attendait encore Prométhée, à 
cette époque ... 

EL le goc;se qui allait naître? 
r\on. vraiment, c'était trop de dureté: le châtiment dé­

passait la Taute. 
Tout bien considéré. l':inteur regr<'lle presque d'aYoir 

choisi un suiet aussi ingrat el m~me (pourquoi le céler ?) 
aissez im•raisemblable. 

Invraisemblable au ooint qu'il ne c;ait comment mener 
son ounage à bonne fin. li ne troul'e pas, sans son ima­
gination, assurément trop peu subtile. le moyen de tirer 

ses héros du mauvais cas dans lequel ils se i;ont mi.:i, et 
si, à cet en.droit, l'inlérèt du récit faiblit. il tst prèl à 
abandonner sa plume ou bien à la passer à quiconque se 
sentant plus qualilÏé pour la teni1·. 

A toul prendre, sa si luallon est moins délicate que 
celle de ses r>remiers parents. Il puisera dans celle com­
paraison la Force de continuer ~a na1 ration. 

~lais il se déclare incapable d'expliquer comment .'\dam 
et E,·e parvinrent à subsister sur une terre inculte cl Jé­
se1·te. Il se bornera à con"tatrr le foit el l'honneur lui 
revient peut-èlre d'a,·oir fait re~sortir le premier les apti­
tudes de débrouillnrds drs parents de Caïn. 

Car, entretemps .l'enfant t'.•tait né, ainsi que nous l'arons 
conté dans le chapitre pcécédcnl. 

Caïn était né. 
Mais, d'abo. d. posoM-nous une qut'stion. Pourquoi fut­

il nommé Caïn? Quels mobiles guiclèrcnl ses parenls, 
quand ils choisirent dans le e<ilcndrier ce nom assez p<'u 
usité. à juste titre d'aillC'urs, et qui, de plus, ne servait 
à rien? 

Eh ! oui. à bien rl>fl~chir, quelle nécessité pom Adam 
el pour EH! de désignl'r par un pr11nom ce fils unique 
dans l'univers entier? Un nom ne srrl que comme moyen 
de désigner un individu p:i-mi d"autres indi,·idus, ce qui 
n'était pas le cas en l'oc<~urrencr. 

Allons plus loin el aprliquo11s celte ob"ervation au"t 
prénoms des parents de Cain. Qui Il'" avait ainsi nommé"? 
Et pourquoi? Dans un m~nage aui-si uni que C'elui-ri !es 
deux nom~ rie << chl>rie >> et de c< mon nctil homme » de­
\'aient sunïre d:rns IP.ur com·ers;ition rorcément intime. 

Ici encore. le malheureux aut<·11r, inconsirlérément cn­
:rni?é dans une histoire compliquée. arnue ~on impuis­
sancr à en expliquer l"s nomlir<'t1"~ :momal ie~ el cèdl' une 
fois de plus au penchant qui Je pousse à ef:quiver les dif­
ficultés. 

Jean Dess. 

B L A N K E N B E .R G H E 
SA PLA6E. Record européen 350.000 bains en 1928 

3 kilomètres de digue. - Port de pêche. - Yachting 

Son CAS (No Les meilleures Vedettes Mondiales. Deux Dancings.Jazz les plus réputés 
• Théâtre. - Concerts. - Cinéma. - Attractions diverses 

CONCERTS DE GALA AVEC LE CONCOURS DE: 
Mmes SYBtLLE, soprano dramatique dè l'Opéra Comique de Paris; BEDOUIN, chanteuse légère de 

l'Opéra Comique de Paris; STACK, soprano léger de !'Opéra Comique de Paris. 
MM. ANSSEAU de !'Opéra de Paris et du Metropolitan de New-York; BERNADI, ténor australien 

de l'Opéra de Melbourne; MUSY, baryton de !'Opéra Comique de Paris; MAKENZIE, ténor 
de l'Üpéra de Prague : SIDELLI, du Covent-Garden de Londres; BEETS, premier ténor du 
Théâtre Royal de Liége. 

Orchestre Symphonique sous la ditection du Maestro Georges Lauweryns. 
t•• Chef d'Orchestre de !"Opéra Comique de Paris. 

Ses Grands Hôtels de tout premier ordre. Nombreuses Villas. 
- Tennis. - Golfs. - Cynodrome. 
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LE BOIS SACRÉ 
Petite ehtroniqae des llettrres 

Querelle de Jeunes. - Epilogue 

Nous ;11011s parlé de re rurieux prorès inlrnlé par 
~I. Charles Sp•l:ik à ~011 1:011fri:rc \'al,·nlin. qu ri ;1ci:ma1L 
dl' l'u\'01r calu111111(', rt1ffamé <'l ini11rié Ja11s un ('!'~ai lil­
tt'.•r<llrc! 111lilulé: Aux Solu/s de .llirwil, paru dans la r\ll"UC 
1'11,.iété.~. 

Le 1k111a111lc11r l'i1•111 d'c:lrc délmulé de son acli1111 et 1·on­
d111n111• nux rlépc•11s. ~le Liui~lui11 plaiilan pour lui. \l. \'al ·11-

1111 élatl iléîc11du par \le Ale> Sulkin qui a p~11 lé uvcc su 
foug ue halJilmllc, lnqurlle lui a valu les suct:ès les plus 
1'lullrur!{ au llouae f'/ No1rt 

Vo iri q11elq11cs r:..trails uu jugemen t : 
« Alle111lt1 que le dcnrn11de11r int·r iniine nulammcnl le 

pnssahe rep1utlui1 du rliofe11ijC'11r où il !·cril: « J'<li t1i-<rcr11é 
>> sou~ le masque de qu<.'lqucs 111011slrcs, ile quclqurs IJ;i)o! 
» tli11!'. JUl'his sur lc11rs lrélctlu\, fo fDce ignoble cl res· 
)) scmbln11lc A c! ie1 tic trois c1'1•1111c Il':; jeu.w:. ho111tues 
» 3\'CC qui j'L•11lrclcnais 1111 c1m1mc1•1·e de cwur el d'esprit 
)) uuqucl lt•11r nhj1•l'lion a mis rin. )) 

cc ,\llrntlu que le rl1fü:11ùeür oppose à l'a ; l1on 'JUC le rle­
m:indeur n'est pas suffi~arnmcnt dl:signé ifons lrs arli· 
d1•:- i11crim1nés pour ètre rc"rev;iLlc à s'en plaindre· à 
ju~licc; 

,, Allcn1lu qu'il rst rcrluin que le demandeur n'est pas 
d,:~ignio nu111i11nli1cmcnt ; 

» All<'nrl11 1111 ïl t•sl de jurispruilcnce que dans pnrril 
c:is il fout que les in1lica1ions de l"éc:-il, quuiqu·on· puisse 
supposer ile l'inlenliou de s 111 a111tu1', inl<.'111 011 qui 
1"rhappe à lo11t c'..Onlrùlt>, soient en fait précis1·s ou par 
ellcl:i m11m!.'s 011 par lt•s rirco11~t.111ces c\lrins.:•qu"s ou 
concomilantrs pour délcrminrr l'identité tic la personne 
qui se prélrn1l 1• is~e ou offe11s\1c; 

>> At1c11rl11 que '' ccl (•gard le d<>manrirur arli~ule ~Ire 
l 'un drs trois ;:unis mis rn j<'u par le ùl·knrlc1Jr, et sou­
li l•11t 1111'il S<'raiL parfoil<>ml'nl rcco1111a i.-siil1le d:i ns et•lui 
des tMis amis en q11c~lio11 que le rlt°'f('ntlC'ut rfi.~1 il en ces 
L1•rm1'~: " Pa~i;on~ b 1':111l1'l'. 111ai11lenan1. qu i a1•n1l lo11L 
» rln géant. <'I qu'on ne rroie :i 11 ne farile opposil ion lit­
,. 1érairej_ iJ élail bi en ainsi, épais el massif, d'u11e vanité 

» crétinr qui le conduisit à quelques làchelés où J'im~ 
>l morule se conjuguait à l'odieux » ; ... 

~l. Charles Sraak. qui a pris. nous semble-t-il, un p•u 
\'Île la monthl', en Sl'ra quille pour payer les dépens du 
procès. Il n'M rrtirera qu'un b~11é{1cc: relui d'a1o"r dans 
une rc\'lle lillérnire le portrait d"un sosie. Il l'a 
fait SO\'Oir nu grand p11hlic qui l'eùt ignoré saus rela. Alais 
le jug<' n ·a png pensé comme l1,1i el s'est refusé à croire 
que lt> domondcur - pour parler comme lui - etîl celte 
fare ignoble cl celte v:rnilé créline 11ue Al. Charles Spaak 
s'éluit un p~u légèrement alti ibué lµi"même. 

Eplgranime 

Au docteur Georges Jfarlow., 
Son malade reco11n01ssont. 

I.e bon doclrur Mnrlow, beau ool!ie à ses heures 
Ne cisèle set, 1·c1 s que pour tuer le ten1ps. ' 
« Comment. drl un c111 icu'< que son succès écœure 
~·a-t-il donc pas assez tic tuer S<'s clients ! ... ,, ' 

J. L. D. 

llenan et Corydc>o 

En cc lcmps·là, Corydon n'élait pas ous~i à la molle 
'JU'aujounJ 'hu1 <'fi lilli•r:.1lure. C'e~l pourquoi le mot ife 
He11:i11 hl un peu sca111lale. 

lln ill11slrc (·ni1·ain 1•ennit d'<.'nli:er à l'Acadl'.•mie. 
911d4ucs jours itpr~s les Cll'.!CtÎOllS, un ncadtOJÏC1cn \'inl 

\'Oil' lk111111 et 1111 dit: 
- C\•s1 aburninahle ! ~:11cz-rnus ce que j'ai appris sut' 

noire no111'l'au coll1"g11e '/ 
- Ouoi ! s' ècrra lien on : il a 1•olé, assassiné ? 
- i\011 ! \l11i11 il <'SI pMi'r'osle ! 
- Ah! fi~ llcnun. Pc1lèras1e ? ... Enfin nous 1·crr(ln! 

Lieu ! ' 

« Les histoires extraordinaires » 

c·e~t le tilt(' tl"unc ll<IUl'dle collecl1on QU<! lance GJlli· 
mari!. Ponr co111mc11rer, il nous dounc un l'lonnan1 récit 
ile la lullc ovcnlure ile Porl~Bn!ton, par Lucas·llub1 elo:r. 

Un~ e~lrno11l1naire aventure en 1'é1 ité q11e cri essn1 de 
colon1sal1011 clans une Tl<? inco1111ue de l'Océanie ! lint! 
a1enlu1 e tJUÎ_ Mp:issc en pillorcsque, en péripéties tragi­
ques tout Cl' que les plus hnbilcs romanciers ont pu 1111a­
g1ner, qui lais~l' loin dcrrii>rc elle aussi hil'n le~ récits 
111 esligicux de Slcl'enson que les constructions enfontine11 
et snrn11h•s 11'110 Jull's \ l'rn<? ! . 

Ces éniigr:inls qui par1ê11t sans sou ni maille, dilsireu~ 
ô1• sl' fo1re u11e 1 ic lihre et lnrg.: sui une terre toute :1r111e; 
ce noule m:irquis, re Breton 1 è\ eut l'l d1imér1que qui l('S 
rnlr ninc ... sans lt•s acc;o111pagner; celle qua1lruple nit:e 
1ws celle :insc tic Port-Brelon - !"ancien Pori-Pra!'-! n dont 
Alphonse Paudet fora Pori Tarascon - ; la l111te de res 
mallwu reux Français, BC'lgrs, liai icns con Ire I' ingrH til 11de 
du ~ol, du climal; les scè11es de canuihalisme de,p1ra 1e­
rir, les agonies cl'froyablcs dans la fièvre ... lout cdn se 
mi'lc dnus celle ex l1 uvagunle - ,el parfailC'menl vérirli11ue 
- bisloirc, à lnq11cllc, na l11r<'llcme111. out pris p:irl rrn 
rerlain nombrr rie B<'lges. Cela fera 'plaisi1 à noir<' ami 
Ho t~acrl. Cet élonn11nt récit s'intitule.: L'Edtn du füci· 
jique, 
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SPLENDID 
15Z, Bd · Adolphe Max . Bruxelles-Nord 

TÉLÉPHONE : 2.CS.84 

!M*fl~--· &WU 

Du 26 Juillet au 1 •r Ao'Cit 

'Deux extraordinaires 
• vedettes • 

• 
GILDA GRAY 

ET 

CLIVE BROOK 
' 

dans 

Une production du célèbre metteur 

en scène Fred hiblo, le réalisateur 

de Ben-Hur 

Entrée strictement interdite 

aux enfants 

Ah t Jeunesse! 

Nous recc\'ons, a\·ec une lettre touchante, la plaquet1e 
de débul d'un poète ile rn1gt ans, ~!. ~!arcellin Alexandre. 
Cela s'intitule Lt•s Ténébrtuses tl se publie aux Editions 
des .Jeunes ,\ureurs, à Lou,a·n. Marcellin. Alexandre a 
vingt ans. li est amoureux . Il célèbre une femme, toutes 
lrs femmes. la frmme, aH'C une ~e11suali1é I~ rique éperdue. 
li a plus d"e11thousiasme que d'expérienc~. pllrs d'élo­
quence natur"llP que de forme. Il a l'air d.e ne pas S3\'0Ïr 

très !Jirn c·r 'JUC c'est qu'un rythme - libre ou régulier -
mais il est jeune, ardent, sympathique. Allendons-le à 
son prochain ouvrage. 

Quelques livres reçus 

llésw-rec:ion du [eu, pnr Jran Yariot (Gallimarcl, Paris). 
La ligne t'r.l'te, par Henri Pourrat (Gallimard, édit.~ 

Paris). 
L' Eden du f>nri[ique, por J. Lucas-Du breton (Les His­

toirrs t~>.lraor1li11aircs (Gallimard, édit.,. Paris). 
La Fli1te et fr 811nio, poème par Charles Conrardy (Le 

Ser·pl'nl. édit., Rrux!'llrs). 
Mhnoires et /rl/rf'x de Aime de Chateattb,·ianrl. préface 

el notes de J. LP Gras (Henri Jonquières, édit., Paris, Col­
lection Jadis et Kaguére). 

flOTUl.tES fdUS1CAilES 
« M e$Ure ,. polittque. 
A la suite d'une décision récente du Comité central Artis­

tique du P. O. B., les harmonies, fanfares et orphéo1ts so­
cialistes ne pourront plus exécuter que des morceau:r en 
3. 8. Un catalogue de ces ouvrages est en élaboration. 

A une lectrice: 
Liszt marqua e11 effet la plus vive admiration pour son 

gendre Richard Wagner, mais vous vous trompez en pen­
sant qu'fl écrivit u11e messe à la mémoire de Grane, le 
cheval de Brurmhflde. La messe ainsi dite fut écrite, non 
en l'ho1ml!Ur du quadrupède inclnér[ stir le bûcher de Sieg­
fried, mals pour l'inauguration de la cathédrale de la ville 
du 11téme nom, eii Hongrie. 

Un ingénieur vient d'imaginer un type nouveau et fort 
pratique de déparmeur pour automobiles. C'est mie série de 
gros tuyaux attachés l'un à côté de l'autre s11ivanl l'ordre 
de leur gra11dcur et Que l'on place s'ous la voiture accidentèe 
pour la soulever successivement aux llauteurs correspon­
dcrntes. En raison de sa forme et de sa. destination, l'appa­
reil se mnmne (11aturellement) la « fl:flte de panne». 

On sait de quelle large réciprocité bénéficient d l'étranger 
nos virtuoses pour l'accueil empressé que reçofoent ici les 
artistes des nations voisines. Cependmit, le Comité de pro­
pagande arttstlQue belge à l'étranger a décidé d'activer en­
core ce mouvement (ai c'est possible!) en vulgarisant de 
plus en plus. dans le grand public, ies 11.oms de 11os artistes. 
C'est ainsi que le Théâtre de la Monnaie annoncera désor­
mais Fervaal et /'Etranger de Vi11cent d'Insart, ainsi que le 
Tambuyser: dans Faust, 011 chantera: « Salut, demeure 
Chastain pure 'Il; dans Carmen: «Parle-moi de Zimmére » 
et « Zimmer, il le revoit»: dans les Huguenots: « En mon 
Dambois 1'ai confian-an-an-an-an-an-an-an-ce ». Le d011en 
des c1!et1aliers du Graal prendra non~ « Gurne-Maes ». L'air 
national de Namur deviendra Li b!a Bosquet et le noble 
refrain de la kermesse de Louvain: «In Leuven, in Leuven, 
in Loevensohn is het plaisant». 

A l'occasion du prochain assécl1ement du lac de Némi et 
de l'incorporation des galères de Caligula dans la flotte de 
guerre italienne, M. Mussoltni a chargé M. Casella de com­
poser une cantate sur un texte spécialement écrit par d' An­
nunzio sous le titre Voga la Galéra (Vogue ta Galère). Le 
motif principal de la. cantate se composera naturellement 
des notes: nè-mi-fa-sol. 

Des jardiniers diligents ont coupé jusqu'à terre les arbris­
seaux qui ne cacltent que par derrière le monument de Ge­
vaert dans la cour du Conservatoire de Brnxelles. 

Le monument lut-méme n'a pas été toue/Lé. 
Toutours la charrue avant lès bœii/s. 
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On nous écrit 
On défend Henri Conscience 

!lfon cher c Poul''lllOÎ Pas! ,, 

n Il Jo11116 \Ill rêciL etTOh'~ de h1 bataille de C'onrt rni? Rien 
dt! p lu~ 11or111nl (même quand il no s'agi~ pa~ de 1·omuns). Bien 
présomptueux, eu ~fiet, edui r:ui pr~tt'nclrait donno:r une rela· 
tion 1•xacle d'événements rie cP genre. (Yoir, ;\ ce ~· jcl, les 
bagan t>s que pro,·oqul'lll, dt>-ci, dt>·là. certains fait• dll la dei·· 
uii-n.:' t,.:uei-1e.) 

J\''p111pêche <1n'il résultr de la lecture de son r6,·it (texte fla­
maud, bien e11tend11) que : 

l 0 r:111mée west flnmandl' &nit commandée par deR seigneor3 
~lrang~rB (à ln \Yest Fl1111dn•) : Gui de Namur, Ouillnu1t1e da 
J u l wr~, ,Jean dP Rem••Re (Zélantlai~); 

2° fi s'y frouvnit d'autres s~i-~neurs étrangers, nota.mment 
de~ llr,1bunçoM, et même un Luxembourgeois; 

:Jo J?:IJOJ COffil>'·euait Cl'l'taÎn~ détachemrnts ulrnnge~, proba. 
bleml'nt mer<'enaires, venu" rli> :\amur (ca\"nlPrie erl\'oyée par 
le 1·omt1• ,ff'a11), d' Allcma~ne (Guillaume de Juliers), de Zé· 
la11rle (,fran d,· Renesse). Ne., etc.; 

-1° Ln cnuse wt>•t-Hnmande n'était que modPr~mt'nt nppu~·ée 
en l•'lnndr!' 01·ient:ile. repr~R<>ntée r>ar un llétnclwment fourni 
par And.-nanle et par rin!) mille Gnntoia seult>rn<'llf. qui l'amè­
nl'nt preS!)lle au clt>rnier moment. Conscience u f:iiL nllusion tH\ 
M"''PllCJÎntr-ment qn'en épro\1\'I' le command1•mPnt rll' l':u·m.Se 
we~l flamande. Son fameux hfros, r.. •yd<>l. nn <·0111·~ d'ut e des 
Hill~r~ 1ir.:c~dant. la bataille, l'exprime ainsi: c T.rs Gontoi~ 
sont.ils clf'~ Fhmnnd• commr nous! Lenr cœnr hat-il pour la 
lib,•rtl- ! J.:n aYon~-nons hr,oin: 011 "oit bi~n qu<> I<> <>omte P.ni 
a hal~té Nnmnr t>t ne ronnah uns lf's Brugeoi~; 1<ans cela il ne 
tee;n'll<'tnit pas l'ah•l'n<'e o• Gnntois ! • 

50 Il n'rst pa• fait m<>nlion flp ln !'oopération cl'h1hitnnts des 
nnln·~ provinre~ ( A1l\'er~ Pt Limb.onrg) 01'1 sévit :\ prtls!'nt le 
Linn noir (ri· n de la cri>me pour chaussure~); ils sont ine:os. 
tants rl:1ns l'armée wc•l Ham:incle; 

N'ullez-vous pa~ un pen fort lorRque, dans le " Prtit Pain > 
sen 1 au nommé Van Cnuweh11·rt pnr votre nump1·0 <ln 12 cou­
r:mt. 1•ous accusez ce bon ConsciP.nce d 'rmpoi<onnet· ln gen~ 
fl amingnnte? 

6° Tt'llr qorlle, celle-ci fail!it ,.nrni1tSer le plus complet des 
~rralionillaw• (c't><:l pnnr la tir..r de ce pHrin 11111' C'onscit>nce 
!nit intrr'·"niT. à l'ultim<> minute. Robert de n.~thune, momt>n­
t11ném«nt érhaopé rle prisnn • solution pro\·jclrn1iPll1! qui. tout 
rr1 ne lrompnnt.. perso1111t>. pré~rnt• l'1wa11tnqe ri<' nt> pn" donnE>r 
lien à di~<'ns•ion. ''oir hntailll' de ln ~forne. rtr .. (•te.) 

NI' trouvez.vous p;is, mon <'her • Pourquoi Pns! •, 1111 ' il y a 
lnrge'T1e11I cle rjuoi le11r rivrr lrur do\1 à. <:t>nx qui vt>u lPnt don­
ner ù. 1 '~vénPrnent en quv~t inn ont> porlPP. t•nP Ri!!nificntion 
qu'il 11'11 pn~ et qui. pour y réus~ir, im·n11uPnt C'on~ri<'ll<'e! Con~cicnce a exalté l'âme flnmnnde, c't'5t vmi, mnis il n'a 

p!H en~t>igné l'honeur de 1a lnngue française. Cordfalnnrmt à vo11•. Un lecteur rél{ulitr. 

• 

3
0 / 0 l'an 
de majoration 
sur le prix 

_ du comptant 

et le choix enhe 

30 / 0 l'an 
de majoration 
sur le prix 

_ du comptant 3
0 / 0 l'an 
de majoration 
sur le prix 

_ du comptant 3
0 10 l'an 
de majoration 
sur le prix 

_du comptant 

12, 18 et 24 Mois de Crédit 
• 

0,? \ 
U. a A~nnnn gnnhnnnn S. A., 22, rue du Persil, Bruxelles 

r !C LC CLllCll c 37, Bd Jacques Bertrand,Chal'leroi 

POUR 

Mobilier 
Articles de chauffage 

Articles de ménage 
Articles d'agrément 

Vêtements 

La Maison spécialisée dans la vente à tem­

pérament depuis l'an 1 8 8 8 et pour 

laquelle les références spontanées de ses 

clients constituent le plus beau livre d'or. 
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~--....-...;;.;;...::H:...;:ECTOFO~D!?~ ~&I ES 
8, Rue des Grand~·Cannes 

BRUXELLES 
TtLtl>HONE 212.!5~ 

l?lSTALLA.TION COMPLtTE 
D2 BUREAUX. ·~ 

C'EST 

LB 
BON 

SENS 

L' As des As ... pirateurs 

Protos 
Aspire, souffle et renouvelle l'air 

Se Tend à cr,dit et au comptant 
c avec un an de carantle > 

D•mand•s un• dimonotration •an• •nzaqcment à 
j A. D 'APPLICA.TJONS Ml.NACÈRES D'ÉLECTRICITÉ 

• t• 1il. IOJ.31 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

Il paraîtrait (nous ne voulons pas le croire) que 
«Pourquoi Paa? • (pauvre chou!) est mis à l'fodex 

à r Athénée du Centre. 
Mon cher c Pourquoi Pas! •, 

Depuis assez longtemps déjà, je lis assidûment le c Pourquoi 
Pas? ». .Ma.i. comme je suis à l' Athénée du Centre, à M.or· 
lanwelz depuis un certain temps, voilà qu'on veut m'inlerdire 
ce plaisù-. 

Le c Pourq11oi Pas! » est, paraît-il, un journal qu'il faut fuir 
comme la pt.>Ste, ~ous peine de se faire enguirlander vertement, 
pour ne pas umployer des termes plus forts. 

A la vue de votre journal, notre direct~ur alias (Bloempot) 
se précipil4 nvec une légèreté digne d'éloges et confisque le· 
c Pourquoi Pas! » nvec une allégre98e intenae. 

On pré~nd que c'est pour ne paa devoir l'acheter ... 
Voici un dialoguo authentique entre un élève et hii. 
L'ELEVE. - Monsieur le dire<'leur, pourriez-Youa me don. 

ner l'autorisation d'aller demain chez mon tailleud 
LE DIRECTEUR.- Etes-vous bien sûr que le tailleur sera là? 
L'ELEVE. - Oai, monsieur. 
LE DIRECTEUR. - Mais non, il ne sera pas là! 
L'ELEVE. - !!! ... 
LE DIRECTEUR. - Evidemment: puisqo'il est ailleurs, il 

ne peut étre chez lui ... 
.Après avoir protesté une dernière fois conti:e l'interdiction 

du « Pourquoi l:'ns? » à l' Atbénée du Centre, je vous prie, etc. 

Nous prot11i:tons aussi. Cet alhénce est bit'n, n'est-ce pas, 
celui où Ga'lton Heux scandalise quelques distinguées 
têtes de bois ? Cette maison doit être bien intéressante ! 

Néerlandais et flamand 

Mon cher • Pouixtuoi Paa ! •, 

.J'ai lu vol1oe article du ven(!J'edi 5 j\lillet au sujet d<'I! inci­
denls de Beu·r1<1m. \ ' ous y mett~z, puie 1291 : • Pu.1·rc11 w 
titmoins, ou pu.de le flamand Je T'rug~s ou Je patois de 8.:er­
nem, le président et. l'a\'Ot'llt général parleut une • langue Lr"'' 
pure• 1~ic), NI biO!n parlaient-ils n~erlandnis! • Je croie qua 
c'esL oéerlandai5, pour· la seule raison que vous ajoutez qu ·.,n 
de,·ait traduire les réponses. Quelle chinoiserie, ces tribunaw; 
néerlandais qu 011 veut dénommer tribunaux flamands (patois) 
et où il fout des interprètes. 

Je mets au défi les ach,,.isl~s de me nomrnec une seule écolt 
en Belgique uù l'on eo.seigne le flamand. Non et non ! Dans k • 
é.coles, on en~eigne le néerlandais (Nederla.udscbe ta.el - Nedtr­
la.ndsche lc~sbook. ~t<:.) mais pas le flamand - pour la seule 
raison que le fiamao i n'j)$t qu'w1 patois. Pourquoi dit-oo l'Unt­
versitJ Ramande liltéraire ( zo-ot !) , pourquoi ne dit-on pu 
l'CniveniU .. a lionne! ... 

Si )1. .Jaspai· et con$orls veulot être justes enwrs toua les 
Belges. lai,sons aux père et mèie de fari1ille tonte indépendance; 
en provinces llam '-'lc!es. nous ,Jevc:ms pouvou· opter eJ>ch ve­
mel1t pour lu lnugue française si ce!a nout plaît. Qu'on ne fore<> 
p/14 un bon Belge ù. aptirendi-e la langue d'un pays ennemi -
plus aunemi que lea Boches! 

Savez.vous ce qui se passe à l'armt!e? Lorsqu'un officier parle 
en nëetlandais au solda~, celui-ci lui répond: c Och ! mon tuit­
nant, parle seulement français, je t'y comprends mieux! > !Et 
voilà!!! 

Le. jour où Dt'lre gonvernement aura le co~ de dfre a11.1. 
Fl&mand11 · c \'ous apprendrez le français et te n"8rbndais ., 
vous ven·ez tou~ 110:; Flamands (nos Bel~&) se soulever contre 
nos ennemis communs, ca1· le .Fhunuud hait par instinct les 
c Keeskopeo •. 

Du reste, je \'Ous donne un tuyau pour avoir un referendum 
secret et sans frais. En 1930, nous de\•ons voter, hommes t:l. 
femmes, pour la commune. Eh bien 1 1 a }>1113 que le !JOint noir 
ii. remplir sur le bulletin de vole, qu'on ajoute on point orange 
et un bleu (néerlanJai.<> ou fr;1.11~ai~) et le Belge vous dira s'il 
v<!llt du Kc skop ou pM. 

Mais un peu avant le vote, vous devrieg, vous c Pourquoi 
Pas? •, faire ci1-coler un joum11l ~n pntois da.nS' les provincca 
flamandes, afin de bien faire comprendn• à tous ces ignares 
q11'011 app1'()nd dan~ les écoles le nét:rlanda.ia et qu'aînsi l'on 
fait le jeu de nos ennemis. 

Et vous auttz tru,•11illé pour la patrie, mon cher c Pourquoi 
PA§? 1 !t. J?OJ!r l'ua!Sé ~!ionale. 

~ fom:ihl!Dtm jle~· 
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Le francais, languo importée , 
Mon che1· .. Pourquoi .t>-.s! •, 

P our ll.lMI denliè1·e fois, pem1~ttez-moj d'~' de vos colonnes 
afin i.o répondn à h courtollle lettre tle Mme hlnthilde Artus. 

L'&t'gitllloentauon de c;;tte érudiC. J?hilologue ~e té:sume en 
ceci : c Le f}-an<.;41; est nt eJl 11~-de.Franoe; il eat par consé­
quent étranger en .F~ce ! ,, 

A ce ooml)te-!i, ~n suppo&Mt ~ime Mathil<t. Artus née à 
SchendeJb.,ek, die est 4ltrru1ghe en Belgique. Ct1 que, je c1·oia, 
elle niera véhémentemut. 

Il me semble q110 cette dnmt, en ~fendW sa tM~. 11'a pas 
i·emarqué qo.'elle .niait toute oorweption ile 11at10nnlité, de pati·ie. 

Mais ~out cela nous a wndo.it bien l9in de l'#Jection db 
Berms et du Jlamingamis~ euvah1ss~ (point de départ. de 
cette ,po~émiq~); qu'il m9 .$OÏ~ donc pqmj,s de faire remar­
qu"'r CCCJ : 

Les Flamall• -vjtnneni, en Wallorue pour y travail!er, donc 
y vivre; '"41MÎ l'st--il él\uitable que, S1lbsbtant d'un pa)t, îls en 
adoptent la langue, tout au moins officiell.,ment. 

C.:'est, me semble-t-il, une émigration. 
St11tf si les 1~tllijnds pénètrent 11n W <1ll911ie ppur çols>ni;.er 

ee}Je-d !... Alor~ ? ... 
J,e vom Mmercie, .mon ch81.' c Poul'9uoi l?a., '! ., et<! ... 

t; ... fauJ Séba. 

Le manque d'eau 
Mon cùer c Pou1'\lu91 Pas! >, 

Depuis la guel're, !;. population appliCJae, heureusement, des 
ptlflc•pes d'hygi~ne êlémt-otaire. C"e..t-à -d1re qne prc,que chs-­
Q.lle .mén.ai;e, mêœe ou~·rir.r, possèdl! one saUe çle biüo ou tout 
au moins une installation permettant de se .If.ver po.ov~napl.P­
lll~nt. 

Noa dirigeants, qui ne pré,•oil'nt jama:s ril!fl, se rendent 
co111pte, un peu tardm .. •mtnt comme d'habitude, que le. ser­
Vlctt d';ili1nmtati911 d'ea11 wltt insµffü~~s. 

Ils ont ~m~giné que po11r o~·i1.-r f. kur .i.ncepa<:ité, JJ 8'lffi.­
r;iit de drm.andeJ" jJ. la 1 opulatfo• de se lawer mofo' et de ll!l 
plus entretenir ni ilJlllleublfs ni trott.Qirs. Belle ~olution 1 

Au lien de recommandtr à leur~ a.4ministrés de rl'doub1er les 
toins de propret.;. 'lldC4's,it~s pu l~s chaleu1s etceJ1Si vt<s, ils îoœ 
~ ~oot1·air.e. 

Ç»éttùt hi.en la :Peine i:l 'Aller chllrcbJ},r 1'$11111 à. I\:r.od1m1 pou.r 
~m arl'iver l.à • 

Pourl·iez.vous demander à Oµi de ;Di-9.it à quoi aerf\lllt 1,. 
lfil"Vices techniques de la ville f 

En ce qui me co11ceme, je leur concède gracieusement 1Jll 
l>1·evet d'jocapacit-é. 

Yo~re lectev mldu, Wiiiy Ford. 

Procédés ~ininiatr~tifa ! 
Mon cher « "Poul'Quoi PllS ! >, 

Nous avons lu 4vec jtand Jr1té1-iit1 d11n~ Yol:re estimée revuJ, 
Ja lettl'e d'un a~né d.ws ~épbone$, .et OOSlll!liijsant l'accue# 
t;mpressé que v9W1 t41ites à Cfu~ quj Sisllllj.epi les abus, n11u..J 
vous exposons ce J9ur un cas W>sez typlq\le, !pli es~ Ji; µôtr,. 

Nous 110rnmes ationués au rés.,au télépnouique depuis de nom,.. 
br~ .llJWéies eç t9rclu, ~,,. .Ill lin d'un ~il, de CllliUer l'im­
meuble que nous occup101lll à Bruxelles jusqu'à la fin décembre 
Hr~. L'ab1mnemenr, é~a11t '' • çpµJ:>, JJ.QPIS 9e!Jlllll~Oll:I Jç t @W.­
tert de 11otre appareil dans la localité proche de la banlieue e:O. 
sollicitant notre raccordement au réseau de l:lruxellts. Nous 
poo.ivwns dll.llA eet.t.e localité, pour 0.95 9~u-ellt<ll«, Wl iul~o.b!, 
que nout ~ViOSJ$ ~~1i1Ur p1<0c)lninemel)h 11.ne foiJ terminée$ le.ii 
Çonst,i·uc.-tiuns de npt1·e nouveau sièiw 39oi'1.l1 #9u- PllYYQ8 P9W 
çe in·emic,r tr11-1~f~rt Wl# somme dt l,4\l() fruncJ, rnontan~ de 
(!.eux années d'abonnement. l!<.o n~1ne ~ernps, J,)Qt-.. wmmlli' 
•v('j tie Jif ~ <1ue rist9u1·ne J)()Uf sera faite 4u .olà~ {I.e t'anc1ep 
•bormement. Nous faisons alu1s 1emarque•· au pél~t des tél~ 
phones que Je JlOsj.e po11r ll'<)11el no1.1s yel'lOA& ,da p1wer J.,4GO ~. 
JI' "'s~ que p1·ov1soi1e et qu'il y aura Jiep 4e i. fr~l)Sftrer Pl'9· 
i;hiloinement dans nos w;inet. ~ous req;voœ i'&SfUren~ qu'u~ 
µouveH!l rift.oui-ne "''°us seru. fnitc, 
Dan~ 111$ vremiers Jours de JUlll le lllQ!Jlent d \l tranl!{ert d~ 

finiW éj.ant il.rr.ivé, m>u~ aY9J)S derJ11J1Jslé .gnll j '9fl f,18~ cet~ 
sipérntion, et à notre grand étonnemeQt nous no111 voyo.ns mi§ 
dnns l'obli(!;ij.ion de faü·e un nouvej.11 versement de 2,000 fr., 
f.IOit deu.x année& nouvelles d'nhonnement, et nous apprenons q~ 
le11 l .4';;0 francoi -\"eN11Îs a11t~r1eurt!.meDt eont perslu11 e~ flU~ le 
t•llnsfert ne donnera lieu & aucun d6c-0nipte. 

Nou9 a\·ona donc pa)·é (<'-0n1J11e toujoii1:a) d• f11ot-0n à n t PlliJ 
nous priv.er de est appareil qui no111 est iiiiiif[lfruable, mais 
nous •Wc>.nJ a~ Ul\11 rkJ-m•t.iOJl !\V 1A1ini>l~rt S'?Rl,P~nt. 

Que ~0"'1Z·Y9US de c.el>te flloÇQJl ,(le le.ù:e .e;t 99\U:Q.UQ,j pa$ ~~ 
défendt~! L. D .. . 

t;ous pe.nsoll$ que ~J'.â~ au fis(', !a Îll ffi!!~l~ phr-'~ 1.1ur 
l'Etat « honnête homme» n'e~ t plus qu ' un affreu\ bobard ~ 

"La Radiotechnique,, 
~t Ja la.mpe ~u.i •'impo•e par sa supériorit6 en puissance et _pur~té 

Pour obtenir une auaition toujours meilleure équi~z votre .appareil ~ •vit ,a 

.. LAMPES 

Haute fréq~nçe 
Détectrice 
1° Banc fréqu~ce 

2° Ba,ie fréquence R..56 0.11 

R..79 

& LAMPES 

changeur de frêquem:e bjgrille 
R.43 

2° Moy. fr~nçc 
Détectrice 
)P Buse fréquence 

2° aass.e fréq)lcnce R.Sp au 
R.77 

T. S. F' ÉClAtRAGt 
f~ri ation 

~01'EOIMi9UE 
1 

Notice Ji,taillu 

La 
RadiuteJ!hniquu 

BRUXELLES 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chaussée de N inove 

Télf)ph 644.47 BRUXELLES 

Ce que tout mënage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle ? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutè't qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fa.il 
ses preuves. qu'il y a plus de 

15,000 machines en service actuellement et qu'elle esl 
iarantie 5 an1 contre tout défaut de construction. 

Elle se fabrique en six modèles différents. 
la dfmand1t l IODI •1rclr1ctcn 61abll OD à loci qa!acalllltr l11port1Dt 

RENAULT 
-=6 • 8 • 10 · 15 C. V. 1929 

4 - 6 Cyl. llllllllllllUlll.l!!ll! 
CARROSSERIES ÉLÉOANTES 

DERNIER CONFORT 
= A L'AGENCE OFFICIELLE 

- 1;;}! ~!?r1e~;:~ve -
~ == 
~ Garage Midi-Palace BRU>fELLES 111 10 = 
e.:§ TÉLRPHONE J. --

EXPOSITION de tous MODÈLES 

i.filllllllllll Reprise de voitares de toutes marques Ullllllllfi 

'On n'a pas suffisammenL insisfé, dans la grande presse, 
tout au 111oi11s, sur l'(·loquerire du re('ord de durée étuLh 
touL 1 écernment en ,\rrn"rique par l'équipage <le 1·a,·ion 
A11f1di110, ll'C(llt>I. on s'rn '>Oll\Îenl - mais. au ftlit. s ' en 
sou\'ie11f-l)n seulement e11rore? - tinl l'air dur:rnt plus 
de dix jours gr:ke au srstème du ravitnillC'ment nfrien si 
bien mis eu (·\ ide1we l'an dernier rhn nous par Crooy 
P.t Grol•nr.n. N pt>rfoctionné dcpuis par les chercheurs du 
~oureau \fonde. 

ën ~nmme. cet efforanl rerord. interrompu uniquement 
rrnr suite i1·une fou...-e manœune qui faillit même dé,S!è· 
11.:0rer en cala~1roriht> . rC'I effarant rerord. dis-je, aurait 
fort birn pu être porté à des cimes plus rer t·gincuses 
enco1 e. Il n'y :i posi1i,·rme11f oucunf' limite pr~dsihle à 
une tf'nl;lliYe roniluite dans l'orrlre 1l'idi•cs ailopté par les 
trois condurt<>urs ile r foqrli110, el l'on serai! pre~que 
l<>utè d·en ('onsidt'orer la fin pro,·oquée pins par la lassi­
tude des a\'iat!'urs Qll<' par la faligue du matériel. Car, 
att fond. rcsler di' jours f't dix nuits lù-baul. sous un 
r(•!{illl<' rie dislrartions rilulol !limrlirii>. nve1· Il' hr111t 1 •~· 
ilencè drs moll·urs rom me hcrceu··<'. t'l'la rlnit n(\11ôt man­
quer rl':igrrm!'nl, ri. vraimcnl. 11 faul avoir la f,>i 'JUÎ 
souli>ve l<>s monla~nl's riour <>n lrcprendre et mener ; hii>n 
pareille em-ol ~e. d'nutnnl plus que relle-ci se d\>r1111la 
p:ir d!'ssus 11r1 cir('uil rlélermintl engendrant la monolo%'! 
el roupnnt le charme. 

Ah! s'il s'aaissnil d'un vovaj!'r a111our de la l<"rre, p:.ir 
rlr~sus drn~ 011 lroi!l ronlin!'n!s. lïntérilt pour les pri~~a­
grrs rrhnrirlir:ii l ! ~fais rrt inlérM ne nous sera-l-il pas 
~"rvi drm:iin? Le rerorrl d'hier nf' nous r!Pmontre-t-i l rias 
toul rl' QllP l'on rriil nllrn<lre de J':wion? Et si, au lieu 
d'unr hase de rnv11aillemrnl. on pouvait en éC'hclonnPr 
une di7.01n<> en ries noint~ drlerminés, quel raid circu· 
laire ne pourrait-on mlrt>rirendre? 

,\cl11t>llcment, l 'oh~t:icle r:ipital aux raids aériens de 
grande ('11\'<'l'g11re C'sl C'on-;l1l11é p:.ir le poids exr~sif rie 
comb11$liblc qu'il foui emporlf'r, poids néres<>itant de .. 
réscn·oir.; anormal!\ el prét;enlant au décoll:.ige - lout 
comm<' ;\ l'atterrissage pr1•m,1turé - un réel danJ(er. Le 
ro\'Ïfaillemt>nt ai•rien. si l'on JHlf'\'Ï<'nl fl le simplifier. sup­
priml'ra C'e l?•O~ olén. fi <>si vrai que l'on peut 1 011jour~. 
en a1t1•ndant. se poser sur un aérodrome - el il v e11 
a aujo11rrl'h11i sur prrsque 1011le 1~ surface du ~lobè -
Pl r;;'v ra,•it:iillcr en essence d:.ins des conditions moins 
émoi ionna nie~ ... 

j\;'f'rnplkhc que ce voyage de cc dix jours en a\'ioo », 
rp1oiq11p prisonnit>r d'1111 ilinrrnire en cirC'u it. réafise l'une 
des pr(•visions de .Julrs Verne qui fit le plus sourire. rt 
que cl:ins le lombcau d'Amiens, les miines du grnial et 
populaire ronlt>ur rloi\'cnl se réjouir. ~·nvait-il pas tout 
annoncil rt rùwait-il rias eu raison con tre le ~ccptiquct 
nnivr.rs. Flt'.lnq 11is par son imagination . "~duit par son pit­
toresque, mais incrédule Lout de même? ..• 
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? ? ? 
La fameuse course cycliste du Tour ùe Frànce entrera 

bienlôt dans le domaiuc de l'histoire sportire. On ne 
saura lui nier une : mplcur considérable îrappanl les 
masses par les excès qu'cllc-mèmc engendre. Et, de fait, 
celle caravaue i111posa1,(e Cl multicolore qui, un mois du­
r:wt, sillonne les routes du beau pays de France, soulhe 
par tout -Où elle p_assc un incro~ able môuremen L de curio­
sité el tlïntérèl. Et même ot1 elle ne passe pas, la rague 
oul'le :;es r<>plrs. li suffit de cM1slater il qu<'I point l'on s'y 
passioime en Belgique, gràcc, il esL vrai, au rôle de pre­
mier plan que les roulier:; de noire pays ont pris l'habi­
tude d'y jouer. 

1 Cela pourait nous C'\flOscr à <le gra\'es constlqunces. Pour 
la taxe aussi vous avez raison. 

La pre~Fc ::.pl!ciale ulilise à l'inLcntion du Tour de France 
un rêperttire clnss1q11e : gémtls de la roule, course mons­
tre, rois de la monLagn<:, drames corn(•licns ... Il r a êvi­
ùemmcnl quelques exagér•1I ions dan6 le choix ries quali­
ficatil's, mais, tout de mêllle, il se passe parfois, durant 
la longue épreuvt'>, <les chuscs émouvanlcs, rémoign:rnt 
du courage s11rhumai11 dont cloivc111 faire pre11re, en cer­
taines circonslanrC'S. les aclcurs de Cl'lle pjèce sportive 
à grnnd spectacle el en vingl-rleux épisodes. 

En \'Oici Jeux Lémoignagl's 10111 réct·nts et rigoureu­
sement exact~. Le coureur flandrien Dcwaele. leader de 
l'épreuve (cl la perspective d'une victoire finale se tra­
duit par une petile îorlunl'), se sent1L pris, ' avant le dé­
part de Grenoble, d'un malaise a11go1ssanl. Fut-il vidime 
d'une mau,aise incl1gcstion ou d'un rommeucrmenl d'em- · 
poisonncnienl? Toujours 1·st-il c1u'un quart d 'h~ure arnnt 
rappel, il élaiL évanoui, bavant. r;ilanl, rornis,aot... L~s 
larmes au:-. yeux, il voulait abandonner, ~acrïriant à la 
douleur toutes ses esprrance.;. Il parais:mil iucapohle de 
faire renL mètres à vélo. On le ranima pourtant, on le 
traita à l'a~pirine et à cl'autres drogues; bref on le relapa 
tant bien que mal, et à la rniuulc p~ychulogique il partit 
avec ses camarades, p:ii; birn lïer, pas bien assuré. mais 
dis.simulant 5a faihlrssc. Lï·tapc c·o111porta1L la seconde 
t.Iaversee des AlpPs <'l l'asansion rlu fameux Galiliier. Il 
régnait une chaleur · alroce, et malgré cette coalition, 
Dewaele, indomptalile, rcsla plus cle lrcizc heures cn rna­
chinr, termin:rnl l'élape Pll ne perdant qu'une lé-gère par­
tie de son avanre. 

Durant la mème élnpe, un autre Flnndrien, nommé 
Dérnuyscrc, fil une chute cl se IJlcssa au poignl'f : frarlure 
ou foulurc'!.On ne le sut q~1e plus lard .. ~h1is le malh1~u­
re11x ne s:wail plus IC'nir sou guidon qLw d'une main el, 
ainsi pnralys1\ il aba1L1t lrs crut clrrnier!; kilomètres, se 
classant enr.nre parmi lrs prl'micrs. A l'aniv~e à Evian, 
l'<>xamen ré\'i•la une simple îo11l11rC' 11ui fut soignée stlon 
les procédés les plus t'•nc>rgiqm·<1. Et noire homme repartit 
Je lcnrlemain pour Sll':isb1rn1 g. Es~aycz donc, roulant à 
une allure de 1our1s.mc, dr counir qurlque<: kilomètres 
seulement dn11s drs 1·omlitions semblables. !'! vous appré­
cierez alors l'endurance farouche de ces athlt'tcs au cœur 
bien accroché. 

La' rritic1uc sportire t>st 1l'nill<>urs unanime à proclamer 
que c'e&t leur farulté de r11~i~tanre à la souffrance qui 
perme1 aux rouliers belge!l de prendre si fréquemment 
le dessus sur Jeurs ad,·cr ;;airrs. 

Et ceci prouve que lrs t'.·prcuYes cyclisfeR. tant d~criées 
et souvent bien à tort. comporlrnl parfois iles c:ih·aires 
dont les rescapés mérilrnt un large coup de drnpcau ... 

intérim. 

Petite correspondance 
Paul de G ... - l\ous vous rl'mcrcions vivement des 

renseignements pxt rêm<'mr11l i 11Lé1'1'l'l~anls que vous nous 
donne; sur la l'Oule de Nnmur à ~larchr.: mais il nous 
est Impossible de prendre à partie t ' ou tel enlrepreneul', 

G., lecltur asgitfu. - \ous ne pouvions publier voire 
lettre qui met trop dirt'rlrmcnt ('n cause un tiers. Vous 
avc?: eu affaire à un mufflc. Plaigncz·vous à la compagnie. 

Pierre· D., Saint-lo.w~. - \'otre petit garçon est un 
fameux puri~Le. Tous ·1cs compliments. 

li. S. - Â\'orat à l:i Cour d'appel. arorat près la Cour 
d'appel : l'un et l'autre se dit ou se disent. 

GRAND HOTEL DE MOSANVILLE 
!!11111111111111111111111111111111° TÉL. NAMÊCHE 86 u1111111111111 11111111111111111u 

Ë OUVER-T TOUTE L'ANNitE Ë 
E A 7 KM. DE NAMUR • ROUTE DE L IÉGE E 
Ë (ROUTE NOUVEL.LE EN MACADAM) Ë 
E SPÉCIALITÉ. DE POISSONS DE MEUSE E 
E CUISINE SOlGNltE - CAVE 1ER C R DRE E 
fi1111111m1t1llllllflllllllUlllltlfllflllllllllltlllfllllllllUUllllllllllllllfllllllllllllllUUlllllllU i 

509 8 CV. 4 cyl. 
Châssis ..................................................... fr. !H.175 
Conduite intérieure 4 plat'es ........................... 31 .175 
Faux cabriolet, 2 places ............................... ~1.375 
Faux cabriolet (Ro\':d). 4 places ................... 34.275 

520 12 CV. 6 cyl. 
4 · îl'l'ESSES - 7 PA Ll.EllS 

Chissis .................................................... fr. 40,(IOO 
Conduite intérieure, 5 places ........................ 53,0tJO 
Faux cabriolet, 2 places .. ................... .......... 63,000 

521 14 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PA Llt..: tt:; 

Châssis ................................. , .............. ..... fr. 45,t'tJO 
Conduite intéricnrc. 4 ·5 placea ................... .. 5!).200 
Conduite intérieure, 7 µlaces ........................ f\!)~ 1HIO 
Coupé limousine, 7 places .......................... ... 72,500 

5255. 18 CV. 6 cyl. 
4 îlTESSES - 'i P \UERS 

NOU\'E\U TYPE ULTIU-RAPIDE 
Conduite intérieure, 4·5 places .................. fr. 82.900 
Conduite intérieure, 7 places .......... ............... 814i0Q 

Toutes ces voitures sont lhr~cs avec 5 pnens 
E~GLIŒER'f 

et tous les accessoires 

AUTO-LOCOMOTl·ON 
35-45; Rue de l'Amazone, 35-46 

Salle d'Exposltlon, 32, avenue Loul•e 3 2 

BRUXELLES 

Téléphone 7ee 06 (No unique pour lea 5 llgnea) 
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1 Evelyn Brent 1 
~ Clive Brook ~ 

1 Wil~iam Powell I 
dans 

Un . Mariage à l' ~ssai 
avec 

Esther Ralston 
~lllllllllfllllllllllllllllllllll lllllll lllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllll llllllllllllnt flli 

J 

1 

~ 
~~~ tJC'j 

Le Coin du 'Pion 
Du journal /,e Cuir (de Paris) : ' 

Le cuir en poil nvait tMioigné en juin des velléités de re­
pal'lir de l'avant, s:ul§ toutefois que 1e• .esponsables nu mou· 
vem•nt aient pris le soin élémentaire d'assurer leu1·s derrières ..• 

Qucllt! pr11l être la compagnie qui pratique ce genre 
cl'assuranre 'l 

? ? ? 
Dr J'Erho du Soir: 

An rours de lu 11111t dnnil!re, apr~ une heure do matin, 
Théophile M .. ., 28 ans, demeurant à Beveren· \\'nes, a été ren­
verse par une auto .ur la grand'route. La mo1t a d6 étre mo­
mentauée ... 

Puisque la mort de Thronhile ~f... n'a élé que mo-
111r11t1111ée l'auloinohilii;le s'en tiiera sans doute à bon 
compte. 

? ? ? 
CECIL 001'EL RRU };.ELLES-~ORD 

sou restaurant, à nrix f ixe el à la carie (entrée par le 
Hall de l'hôtel). 

? ? ? 
De la Dernih·e Neure (li juillet) : 
P.~ris, J5 Jnilll't. - (Pat• téltjpholle.) - Un grave accident 

s'tsl µ1od111L t'n S<'ène eu 111•111 du poni saspe11du de V11leoi.uve­
:->aiulaUl•orgcs. 

Lo po•"<'lll' ilfauvii.tnnn, n~é de 50 ans, marinier, av111t pris 
ù bo1•d d'un ponlou une d1zainr de persounes qu'il dtvuit coo.­
rlu1re ~ur lu r11·e droit.- do la Seine ... 

Jlrlas, il 111' s'agit pas d'un accident de théâtre. 
? ? ? 

Oifret. un abonnement à fJ •. \ LECTUfiE II \ JrERfl.F.l.LE. 
SG, rut dt· Ici llonta9ne, /Jruxe//cs. - 5:50,000 \'ul11mes en 
leclu1 e. 1\ bonn .. m~nls : i>O francs par an ou 10 li aucs par 
11101s. Le calalogur fr1111ça1s contenant 768 pagc•s. pnx : 
1~ francs, relié. - Fauteuils numé1 olés pour tous les 
lhé~IC'<!S cl réscr\'l~s pour les cinémas, a\·ec une se11s1ble 
réducliun de p11x. - Têl. 11 :l.22.. 

11 'l 
Du Soir : 

?.lg1 \';in Dyck, missionnaire en Chine depuis qnaranle ans, 
el Mgr J•;vati~te Tchang, le nou "el éçéqoe chinois qui u étâ 
récern111ent çonbftl'ré ù lloml.', sont pulis diman<'he ~oit· de la. 
m1 son de l:)cht11t poul' l'elou1·ne1· en Chine. 11~ ont pris à. la 
gaie dn Nord le Nord.Rxprcs~ ql11 les emporte. rers ln Ru>sie, 
il~ comptent aniver à Pékrn en douze jours. Quatl'e autres 
missionnaires de Scheut pr1mdrollt la même route au début de 
juin. 

L'audience a commencé pnr l'appel de la. partie civile, maià 
celle·ci n'est, pll!I présente et ne s'est pas fait représ1mter. 

Les nc·ro~(>$ qo11t Mrendus pal' 35 avocab. 
Qurl crime ont pu ro111mdlr!l les missionnaires pour se 

fai1 e déîenure par 35 avocats? 



POURQUOI PAS? 

De. la Chronique de Paris, de P. Demasy (La Wallonie 
des 20 et 21 juillet 11!29) sur Paul Souday : ' 

C'ut un emploi considéràble que celui de critique littéraire 
au • Temps •· D s'agit, pour celui qui l'occupe, de faire un 
tri parmi tous les livre.. nouveaux qui paraissent et qu'il est, 
en conscience, obligé de liro - parbl~u ! - et de signaler à 
ses lecteurs bourgeois les romans qui paraissent idoines à leur 
délectation (ah! qu'en termes galants! ... ) C'est un gros tra­
vail et qui nécessite de g1·andes connaissances, une fameuse 
érudition (hélas! oui, mossieu .Demasy ... ); qui nécessite sur­
tout une scienc:-e approfondie, innee, si possible, car elle ne 
a'acquiert pas, de l'esprit de ceux auxquels il s'adresse. Pour 
bien connaître l'esprit bourgeois, il me puait indispensable 
d'être un bourgeois soi-même : c'est à savoir un homme ni trop 
profond, ni trop superficiel, et qui ne pense bien que le derrière 
dans un fautewl... · 

Casse-cou, citoyen ! Omnis definitio periculosa, comme 
n'aurait pas manquè de vous dire t'e pauvre Paul Souday, 
qui avoit tout de même l'esprit plus délié et écrirait d'une 
autre encre. 

? ? ? 
CROYEZ-MOI t .. LES 

Parquets LACHAPPELLE 
SO!YT LBS PLUS BEAUX BT 

LBS MBILLBUR MARCHÉ DU MONDE 
Se placent sur planchers neufs et usagés 

DEMANDU RENSEIGNEMENTS A 

.lag. UCBAPPELLE, S. A.. 32. avenue Louise, BruxeUes 
TflEpbO•t '9U' 

?? ? 
Du Pourquoi Pas?, 19 juillet 1920: 
•.. Le pays mosan n'est, en Belgique, qu'un prolongement de 

la France; les eaux françaises ont mouillé, depuis des l'iècles, 
par Capelbonté, le Namurois, le Condroz et le pays de Liége ... 

Par CapeJbonté? Kèkcèkça? s'est écrié le moustiquaire 
auteur de ce~ Ugnes, lequel av:iit oublié de relire ses 
épreuves ... Il fallut qu'il re\'it ~o copie pour comprendre: 
par Caprlbonté ça veut dire : 71ar capillarité ... 

Av_is à ceux qui n'auraient pns sais1 loul de suite. n y 
a d'au Ires pataquès typographiques ùuns cet articulet; 
contentons-nous de signaler le meilleur. 

? ? ? 
Co~pte rendu de l'épreuve de chant pour jeunes îilles 

au Conservatoire de Bruxelles, par M. Paul 'l'inel, dans le 
Soir du 10 juillet. Il s'agit de Mlle C ... : . 

Elle fut dé~nnante dans son uir de c nerfido • de Beetho. 
ven ... 

VoyonS", voyons, mademoiselle, au lieu de faire ça dans 
un ~ir de BeethoYen, ne pourncz-vous rêserver cet exer­
i;ice pour l'intimité? 

? ? ? 
TRIANON PALACE, Digue de Mer, Knocke 

Tout confort - Cuisine et cave renommées 
? ? ? 

On lil dans la revue 1,a C/umssure ! 
DOCTEUR ER!'ŒST ZUCHER 

véritable poil de cbamenu. 
ayant; subi l'action violente de_, rt>.yons nitra-violets. 

Esl·ce « l'action violente des rayon!I ultra-violets " qui 
e eu pour eff"t de muer M. Ernest Zücher soil en docteur, 
soit en poil de chameau ? 

? ? ? 
Du Peuple du 18-7-1929 : 

LESSINES. - Aux écoles moyennes de l'Etat. - Les Unions 
de\\ anciennes et anciens élèv<·s d<>s écoles moyennes désirant ré­
compenser d'une fnçon pnrticulièl'e lt•s élèvfs qui ont obtenus 
(sic) le diplôme de sortie avec grnnd fruit participeront à une 
croisière de qul\tre jours en Hollnnde. • 

Oh! $uhlime génél'osité. D'ailleurs n'est-il pas vrai que 
• charftl bien ~rdonnée commence par ~oi-m_ême' 1~J 

~ 
LES ~~ 
GRAMOPHONES & ~ 
ET ·, ~,.. 
DISQUES 'X.~~ SON1 

1 
.. ~ "5 UNIVERSEUfMEK( 

L . '\.~ ~ CONNUS 
~ ..,.\'"° 

~ ~ /Jruxel!es 
~ V. 171 br/ Maurice l.emonnler 

Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an­
nées d'expérience, ce chef· 
d·œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel· 
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le flni de ses 
frères plus grands, dont il 
n'a pas les défauts d'en­
combrement, de complica­
tion, tle manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en· 
fants, il est construit en conséQ uence; SiJllple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner; iOO francs. 

En tl•nte chu toa.J le' photopaph•' 
.i pand.J ma8'a3ln.J 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
104·106, Bollle•ard Adolphe Mu, BRUXELLES 

AUTOl\IOBILES ~· ... 

CHENARD & WALCKER 
et 

DELAHAYE 'I .. \ 

18, Place du Châtelain. Bruxelles 



., 

:1494 POVRQ UOI ·p AS ? 

Dè la .\'ation belge du 20 iuillel: 
M. Bliaud a reçu successivement ce matin 1\1. Kao Lu, mi­

nütre, du Chine à Paris et M. Dovgale~i, ambassadeu1· de 
l'U. R. S. S... , 

n est évident que .M. Briand a donné à l'un et à l'autre des 
oonseils de modération' en vue de facilit~r des conflits armés. 

Pauue ~I. 8l'iand ! On lui fera toujours dire le co11-
traire de ce qu'il \eut... 

11? 

Grand Vin de Champc1gne George Goulet, Reiws. 
Agence : 1-f.. rue Mane· Thérèse. Téléphone 3H. 71) 

? ? ? 
Le Pion a un lecteur qui a l'instar de ~Iallarmé iui fait 

son adr-cRsc en vers : 
Dans son a. Coin •, ô facteur, tu trou vel'as le Pion 
<.:'est ail qtllltre cle la rue de De1·;a.im9nt 
Qu'nrmé do seg ci~eaux, tu le dénichru·as, 
A la réduction du joyeux c Pourquoi Pas? ». 

Et voici la lcflre: 
A moi, Pion, deux mols. 

En lii;ant le lnme lJ tles « Méq1oires » de Gérard Harry. 
on trouve. p. 4~ : 

L'inffUl'nco de ma noble femme, toujours si soucieuse de cha· 
gnncr oncques qni vive ... 

Onrq11es (1111q1111111) signifie jamais el non personne, je 
crois. D'où un an:huisme « e;onlraire ». 

Du nuime, iliit!em, p. 55. Après aroir raconlê di\'cr~c>s 
mésawnlurcs de nuire minislèrt' <les .\lfair<'s rtrang~1 es. 
d'où il rcs~orl que nos secrets d'Etat furent [rt'.·quemment 
mul ganlê~. l'aull'm ajoule : 

Xotre diplomatie rut. elle jamais si sec1·ète que ses .archh-ei; 
aient ulû si SOU\'enL tt longtemps à la merci de Polichinelle! 

On romprPncl re que cela \'CUI di1e, mais qu'est-ce que 
cl.'la dit au jnslc '! 

Il 1111? para il. ù Pion, qu'en ce tome, \'Oire vénéré doyen 
~. ltl llo1rn"re, qudr1uc peu « tlormité )). 

L'i nlÏdille abonné. 
? ? ? 

~ ~a~'à~~t:Qi€ REDARE 
Ç) ~ ~~\t.t\t\ PW.1 VIT& Er H/~l/X 

(.; ~.J 6f1'4CE A ~ INST'AUAT/OH3 l'fOMRHl!S Dl! 
~ ~ PEINTURE ..i. ._.., CELL.UL.O SE 

_., Q 5à1~ . ua.ed44,Sel~ÎtLf34.. 26 

? ?? 
n~ l.11 Cu~f'/tc du 21 juillet; sous le lilre: « Le Crime de 

Beernem 1> : 
On ouhlie le~ pi.tolets p<>nclnnt trois jours et on ne songl! 

même pas de les sournellro à. un examen dactylographiqne ... 

li 110115 parailrait som·r1ain<'ment inll>rcs~anl de voir 
drs pislolt•ls pa:-·«·r des c-..amens de dac!ylogr:iphie .. . 
~lai:; p1·ul-rlre s·n~il-il de cladiloscopie. 

. 

Dans un compte rendu de l'ouvrage de Herriol sur Bee­
tho\'en, par M. Closson (Indépendance belge du 7 juillet) on 
\'oit le compositeur de la ~euvième simphonie naitre à 
Boom (pro1ince d'Anvers). JI est enlendu que le grand­
père était de ·~lalines, mais que le pelil-fils eût rn le jour 
da11s la pairie des bri11ucs, voilà qui est neuf. A moins 
qu'un typo facétieux n'ait lu « Boom » pour « Bonn ». 

?? 1 
De Cymno, 50 juin, P- 27 : 

IA!s quotidiens ont raconté la. mésaventure de M. Stephen 
Alexis, ministre d'Haïti, à Anvers ... 

AJinislre d'liaïl1 '/ ... el à Anvers encore ! 1 
? ? ? 

Du merne, même numéro, même page : 
Notre conh-lll'e, chel'chant duos 1' c Anm1a.ire des dépuMs 1, 

trouva le nom de M. Grneve, repl'ésentant de la R éunion ... 

Noire confrère aura bien mal regardé, vu que M. Graeve 
est député de la Guadclot,ipe. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

ETE 1929 

La Route de Bretagne 
EN AUTOCAR 

Voyage en oinq journées de Vannes à Dinard, et vice versa 

D~arL de V nnnes : tous les vend1edis du 7 juin :iÛ 20 -sep­
tt-mlm1 inclus; lou,. les lwidis et vendredis du 1er jui1let au 
:l :;cptcmbre indus. . 

!>épart de JJill!nd : tous les lundis du 6 mai au 23 septembre 
incl U8; tous les lundis et mercredi~ du 1er juillü au 4 septem­
bro inclus. 

P1emit'r joui· : Vannes, !:)ainle-Anne-d'Auray, · Carnac, Lo­
l'Ï. nl, Quimperlé, Pout-Aven, Concameau, Quimper. 

Deuxième jour : Quimper, Pointe-du-Raz, Audierne, Dounr­
nenez, Quimper. 

'J'roi11ième jour : Quimpel', Locronan, Morgat. Morlaix. 
CltmLl'ilime jom· : Morlaix, Lannion Tréguier, Paimpol, Saint. 

B1·1t•11c. 
l'111quième jour : Saint-Brieuc, Val-André, Cap Fréhel, 

Dimwd. ' 
P1·ix dl1 t.rnnsport pour le pa1·cours total Vannes-Dinard ou 

vico \'t'l'SU : 4/iO f1·11m·s. 
Liaisons clirccl<>s facultatives, rooyem1ant supplément : Di­

nard·\' annPs et vie versa; rnnru·d-La Ba.Je et vice ver:iu.; 
\'nmtes-La Baulo et vice-ver!!a. 

Pour renseii:nements eL billets, s'adresser : aux gares de 
Pal'Ï:<·Quai d'Orsay, de Vnnnes et de La Baule; à l'Agence de 
la Compagnie d'Orléans, 16, boulevard 'des Capucines, à Paris; 
au>c Etablt"'enM1t~ J. B<'audré, à Dinan (Côtes-du-Nord), qni 
nclrP,,scnt une brochure illustrée sur demande; au principales 
Agenecs de Yoyn~e!<. 

Pour plu~ nmples ren~eignen:ents, s'adre!'ser an Bureau Com· 
{'llln des Chemins de fer fr;mçais, 25. bouJe,·ard Adolphe-~fax, 
a Bruxelll's, et nus /gences de voyages bel_ es. ) 

L'HOTEL METROPOLE' 
I• 

LE 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LIEU DE RENDËZ-VOUS DES P.ERSONNALITËS LES PLUS MA.RQUANT ES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE . 

DES. ARTS ET 
DE L'IN'DUSTR.JE 

• J' •• '"'"' 1 1 ')') 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PAIUS 1925 

Notre marque de fabrique 
11 LE MORSE>> 

' . 

SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

• • • DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS • • • 

Chaussée d'lxelles, 56·58 Rue N euvt, 40 Passage du Nord, 24·30 

• 
ANVERS CHARLEROI NAMUR 

BRUGES GAND OSTENDE 
BRUXELLES IXELLES etc.~ etc • 

.. ·-· 


